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DEUX SOUS LE NUMERO

Le gouvernement conservateur battu sur une motion de non
confiance après n’avoir été au pouvoir que trois jours

l ’KONORABLE LAPOINTE AUX PRISES AVEC 
SIR KERRY DRAYTON DANS UN VIF DEBAT

L’ancien ministre de la justice déclare 
que les ministres n*ont aucunement 

le 4roit d'être à la chambre

SIR HENRY DRAYTON LUI REPOND
Ottawa, 2—A l'ouTertur* da U Cham 

; re ties Communes, hier aprèt-mMi. 
Sir Henry Drayton déposa sur la ta- 

e des ordres en Conseil nommant le 
nier Ministre at las ministres in- 

imnir4* du gouvernement actuel.
I < production de ces ordres avait été 

’mandée par le très honorable M. 
Mackenzie King, chef de l'Opposition, 
a v ..nt-hier.

Des qu’ils eurent été déposés, l’ho- 
north le M. Ernest Lapointe, ax-rainis- 
‘re de la Justice, ae leva sur rne 
(luest.on de privilège pour parler d’un 
tujet qui affecte essentiellement ïns 
prtrogativea de cetto Chambre, e’ert- 
: (iirc celui de notrç propre constitu- 

n”. M. Lapointe donna lecture des 
r«Ires qui venaient d'être déposés.

!! déclara convenir "avec celui qui di- 
: -e la Chambre’* «Sir Henry Drayton), 

e c * jours étaient vraiment extraor­
dinaires.

\ c • moment Sir Henry sa îe\a sur 
u'i point d’ordre. “Je ne tn’objecte 

dit-il, “à un* discussion sur 'a 
. tion que M. Lapointe désire por- 

*r a l’attention de la Chambre, mais 
ne crois pas a la nécessité de la 
•jkt à propos de chaque ordre.

• soir cette question constitution- 
To a etc discutée pentlant trois heu*

a propos de* subsides. Aujour-
• i on la ramène sur une questaon 

f ri\ilège. Je crois que eonvenable-
c’est une question qui doit être 

- c’apréa le* ordres du jour,
> je ne > eux pas qu’elle soit rarru- 

’ • • propos de chaque ordre".
H n. M. La|Kiia1te:—;‘Un« question

• ’ liège peut être soulevée à *.Cîm
q«el moment, et eela eet admis 

jjr lo speaker**.
Sir Henry Draytun“J’objecte qu’- 

■ question de privilège ne pent pas 
< ' discutée par Jes autres meir.bres’ ’ 

Mon. M. I^apolnte:—“Tel n’est pas 
s. Il s’agit d une question de nri 

•e qui intéresse tous les membres 
cette Chambre et elle peut êtr.>

- cutée par tous”.
Sir Henry Drayton :~*’Alors discu­

tons**. I
Hon. M. I^apolnte:—"On ne peut é- 

les lois pour faire face à de» | 
"’is extraordinaires”. Virés a-

“Nous sommes aussi autorisés’, 
poursuivit-il, "à remplir les instruc­
tions du Premier ministre dans 'a di­
rection des affaires publiques. La pra­
tique d’administrer le serment, à ptrt 
le serment du Conseil Privé, aux mi­
nistres quand ils assument leurs fonc­
tions n’est pas prévue dans aucun sta­
tut. C’est plutôt une question de cou­
tume et de convenance dans le dépar­
tement”. Il cita ensuite une lettre de 
M. E. J. Lemaire, greffier du Conseil 
Privé, confirmant sa manière de voir, 
à savoir que lorsqu'un ministre provi­
soire est nommé par le premier mi­
nistre à un portefeuille, il n’esl pat 
dan* l’usage de lui administrer an 
serment additionnel au serment du 
Conseil Privé. Il cita des précédents 
pour prouver que trois membres ie In 
dernière administration libérale furent 
nommés ministres provisoires dans 
d'autres départements sans avoir pré- J 
té de serment additionnel.

M. Mackenzie King: "Dans le cas 
présent, les ministres provisoires n’ont 
prêté réellement aucun serment cons­
tituant la garantie de l'exécution des 
fonctions de tel départemen

M. (fUthrie: "J'ai nettement établi 
qu'aucune loi, statut ou règlement 
n’exige que le serment soit admtnistie 
aux ministres provisoires, à part 'e 
serment du Conseil Privé, même s’ils 
détiennent des portefeuilles. Comme 
résultat da la démission subite du 
premier ministre, le Gouverneur-Gé­
néral a été forcé de prendre des me­
sures en vue de former un gouver­
nement en appelant la Premier Minis­
tre actuel. La vieille phrase disant qua 
la gouvernement King devait quitter 
le pouvoir, a eu son application lundi 
si elle l'a jamais eue”.

"Des ordres en Conseil ne sont pas 
requis en vertu de la loi pour la no­
mination des ministres”, poursuivit 
l'hon. M. Guthrie. "Tous les ministres 
provisoire* du gouvernement actuel a- 
vaient précédemment prononcé le ser­
ment du Conseil Privé, à l’exception 
de l'honorable M. W. A. Hlark. de Ha­
lifax. M. Black, lorsqu'il fut appelé 
avec les autres ministres intérimaires, 
a prêté le serment comme Conseiller 
Privé. Tous les statuts et les usages 

':r cité des clauses des statuts con- j ont été observé» en rapport avec la 
rr nt les emoluments «Des nrmstres nomination de» ministres provisoires. 

>:mt quels sont ceux qui peuvent ' On a fcuivi les precedents établis de- 
r des rémunérations de la Cou puis trente-cinq ans lorsque des mi- 
'L Lapointe ajouta: —“i pré nistres sans portefeuille ont été nom- 

que des ministres Intérimaires | mé>'\ Il donna aussi lecture d’un mè- 
jvent accepter de* salaires et | moire ou sous-ministre de la Justice 

l* ordr s en Conseil nommant cxprii^nt l'opinion que le» ordres en

4T #

Le 1res honorable Art bar Melghen 
dont le gouvernement a été battu 
après n’avoir été aa pouvoir que 
durant trois jours.

r.imstres provisoire» du gouver- 
T f nt ac'uel ne précisent pas ce point 

qu’ils auraient dû le fa»rc *ui- 
’ la loi. Conséquemment, c mix qui 

i t comme ministre* provisoires 
•l immt occupant leurs sière il- 

également et tous les vote* qu’ilt ont 
conrw-* o|j cette Chambre devraient é- 
1T* décomptés et biffés des records”.

I n conservateur:«■>**€’est assez mii- 
fre”.

’ ne rable M. Hugh Gutthrie, mi- 
t' tn provisoire de la Justice, se leva 
I ur répondre. Il passa en revue tous 

précédents et considérations deni- 
Cn « par lui h ce sujet. “Il s’agit veu- 
* ’ • . dit-il, “d’établir si les minis-
, provisoires du gouvernement ar- 
lu<‘- touchent un sr.laire, des gages, des 
subventions, det> émoluments ou pro­
fits : »ucune sorte”. Après avoir cité

nommant les ministres provisoires n’a­
vaient pas à prononcer de serment en 
plus de celui du Conseil Privé.

M. Lucien Cannon: “H ne s'agit pas 
de savoir s’il peut y avoir des minis­
tres provisoires, mai* s’il peut ex­
ister un gouvernement provisoire. Il 
importe d’établir si les affaires de la 
nation peuvent être mises entre es 
mains d’un gouvernement provisoire. 
Je pretends que le gouvernement ac­
tuel est l’une des deux choses suivan­
tes: Ou il est composé de ministres in­
térimaires qui n’ont aucune autorité 
et par conséquent n’ont pas le doit 
d’administrer les deniers publics du 
Canada, ou c’est un gouvernement réel 
composé de ministres réels qui ont le 
pouvoir d’exercer des fonctions admi­
nistratives. Dans ce dernier cas es 
ministres provisoires ont perdu leur

DE LIN. R08B
Texte de la fameuse motion 

de l’ex-ministre des fi­
nances qui a causé la dé­
faite du cabinet.

Tjne censure

(PRE*8E CANADIENWO 
Ottawa, 2.-La motion libérale, sou­

mise a la chambre, hier soir, par l’ho­
norable J. A. Robb, ex-min stre des 
finance*, et secondée par I honorable 
W. R. Motherwell, ex-ministre de l’a­
griculture. se lisait comme suit: "Que 
la conduite aux communes <îe* honora­
bles députés qui ont agi co <me mi­
nistres de la Couronne depuis le 21^ 
de juin, 192*, à savoir les honorables^ 
députés de York-ouest (Sir Henry 
Drayton), cfe Fort-William, (l’honora­
ble Dr Manion), de Vancouvcr-ccntre, 
(l’honorable H. H. Stevens), d’Argen- 
teuil, (Sir George Perley), de Wel* 
lington-sud. (l’honorable H. A. Guth­
rie) et de Halifax d’honorable W. A. 
Black) est une violation et une at­
teinte aux privilèges de cette chambre 
pour les raisons suivantes: "Que ces 
honorables messieurs n’ont aucun droit 
de siéger dans cette chambre et qu’­
ils auraient dû renoncer à l*ur siège 
s’ils occupent légalement le poste d’ad­
ministrateur des divers départements 
auxquels ils sont assignés par l’arrê- 
té-en-conseil. Que s’ils n’oceupei.t 
pas légalement ces postes, ils n’ont 
pas le droit <fe contrôler les affairés 
da gouvernement et de demander des 
crédits pour les départem:n»? dont 
ils se déclarent les titulaires intéri­
maires.”

<1*' ' traits de la loi parlementaire I siégé à la Chambre des Communes”. 
1 prétendit que lui-méme et les au-! L’ancien Solliciteur-Général fit ensui- 
’ M inistres provisoires ne retiraient te l’histoire du Conseil Privé pour sup- 

claire et qu’ainsi ils avaient le [ porter sa prétention, 
droit de siéger au parlement. (Suite à la page 8)

'[USES VICTIMES LES MOÏENS DES 
DE CETTE IIMITION

l’K^ssx Canaoiennb)
‘cxico, 2. — Le nombre de morts 

ours de la récente inondation à 
' "it-pec, dans l’état de Moreloe, est 
f dix » vingt, d’après les rapports re 

je;. L’inondation à Leon, qui a 
jfaucoup diminué, causa la mort de 
l"" personnes, avec la possibilité qae 
j1 J* sur» autres cadavres ont été ba- 
••S’*» par l’eau 
^rouverts.

et ne seront jamais

WüUTKII DE VMCOUVER
(PUm Cakadiikni)

ncouver, La ville de Vancouver 
; ” « une population de 151,128, d’a- 
V, 'lf,* chiffre* fournit hier. I** 

’■*“ les faubourgs montrent
pulation pour tout Vancouver de

l'C temp* qu'il fera
IJciu chaut.

Washington. 2— Il a été établi par 
le Comité des fonds de la campagne 
sénatoriale, que les agents spéciaux de 
l'Etat, achetaient fr’quemment des spi­
ritueux avec des fonds empruntés aux 
1130,000 recueillis par la Pennsylvania's 
Women Christian Temperance Union 
pour l'application de la loi de prohibi­
tion.

Le sénateur Reed, du Missouri, pré­
sident du comité, déclare que la loi .t 
été violée pour permettre de l'appli­
quer: mais M. William B. Wright, avo­
cat du gouverneur Pinchot, a défendu 
cette façon de faire des agents.

"Je ne connais pas d'autre moyen 
d’obtenir des preuves permettant des 
poursuites”, dit-il.

Le sénateur Reed a démontré que 
dans certains cas les agents dépensaient 
ainsi jusqu’à $10. par jour.

lie séanteur Goff, de 1 ouest de la 
Virginie, républicain, a demandé com­
ment les agents pouvaient demeurer à 
jeun s'il* observaient un tel régime.

M. Wright lui répondit que ces agents 
opéraient généralement à troia, et que 
Tvn d’eux payait U nota pour toux.

290 VICTIMES DE CE 
TREMBLEMENT DE TERRE

T Pars se Canapif.nwk)
Padang, Sumatra. 2. — Les rapports 

reçus ici, concernant la ville de Pand- 
Jsng, détruite par un tremblement d« 
terre mardi dernier, indiquent qu'au 
moins 200 personne* perdirent la v:e. 
lia région dévastée n’a pas encor* é.é 
fouillée, et il y a plusieurs blessés 
dont les blessures seront probablement 
fatales. lia ville entière n’est qu'un 
masse de ruines. Un train de passa­
gers qui tentait de laisser la ville fut 
enterré sous les débris de la gare qui 
s’écroula. De largea fissures ont été 
ouvertes dans toute» les routes. L»s 
troupes montent la garde aux alen­
tours de la ville et ont soin des sur­
vivants. •

Une partie des progressistes se rallient à 
l'opposition libérale et le gouverne*

ment eubit la défaite.
| - - - 

SITUATION SANS PRECEDENT >
s

(Prenne Canadienne)
Ottawa, 2— Après avoir siégé trois jours seulement, le gou­

vernement Meighen a été défait à la chambre, ce matin, par une 
voix.

Les progressistes qui avaient voté pour le gouvernement, au 
début, aujourd'hui l’ont envoyé à la défaite. Il y avait plusieurs 
absences à la chambre, le vote total n'étant que de 96 à 95 con­
tre le gouvernement.

Sans un oubli d un membre progressiste qui quoique paité, vota 
quand même, le vote aurait été également divisé, l'orateur de la 
chambre tenant le vote prépondérant Le progressiste était T. W. 
Bird, de Nelson, qui était pairé à D M Kennedy, de Peace River. 
M. Bird oubliant qu’il était pairé, vota avec les libéraux. Aussitôt 
que le résultat fut annoncé, M. Bird se leva et exprima son re­
gret. Mais le président de la chambre Thon. Lemieux, citant des 
autorités, déclara que le vote ne pouvait pas être retiré.

Lorsque le vote fut annoncé, les libétaux se levèrent, comme 
un seul homme, et demandèrent à grands cris la démission du 
gouvernement.

Sir Henry Drayton propoaa 1*ajournement de la chambre afin 
de permettre aux partis de considérer la situation. Le Très Hono­
rable W. L. Mackenzie King, dit que vu le vote de ce matin, il 
croyait que le premier-ministre Meighen avertirait immédiatement 
le gouverneur-général que “ce gouvernement n’a aucun droit 
d’exister.'*

Sir Henry Drayton fit remarquer que lors d'un vote précédent 
le gouvernement avait obtenu une majorité de dix voix. Si M. 
Meighen avait quelque chose à dire au gouverneur général il ne 
pourrait omettre de mentionner *'que ce gouvernement avait au 
moins neuf votes de plus que son très honorable ami.’’ Le brou­
haha régna pendant quelques minutes. Plusieurs députés tentèrent 
de se faire entendre. Le député- sergent d armes se dirigea vers 
la masse. L orateur de la chambre resta debout et lorsqu il put 
se faire entendre répéta la motion de Sir Henry Drayton deman­
dant l’ajournement de la chambre M MacKenzie King cria **a- 
dopté” et quitta immédiatement son siège.

L orateur laissa la tribune et la chambre fut ajournée.
Alors suivirent les applaudissements et les cris des libéraux Les 

députés de ce parti ae félicitaient les uns les autres. Il y avait 1 7 
progressistes à la chambre lors de la division.

Quatorze votèrent avec les libéraux et 3 avec le gouvernement. 
Ceux qui votèrent avec les libéraux sont: Mlle MacPhail, MM. 
Coote, Brown, Garland, King. Jelliff, Evans. Bird, Spencer, Gar­
diner, Beaubien, Steedman, Miilar et Forke. I^es trois progressé- 
tes qui votèrent du côté du gouvernement sont: MM. Lucas, Bou- 
thillier et Fansher. Quatre progressistes qui votèrent avec le gou- 
vernement lors du dernier vote, votèrent aujourd'hui, avec l'op­
position. amenant ainsi la défaite du gouvernement. Ce sont: Coo­
te, Garland, Spencer et Gardiner.

Ceci est la première fois depuis la confédération qu’un gouver­
nement est actuellement défait sur un vote de non-confiance. A 
trois occasions cependant le gouvernement King fut défait avant 
de démissionner. Il y a quelque temps il souffrit aussi une défaite 
technique sur une motion demandant que le président de la cham­
bre ne laisse pas son siège. Mais ceci n était que sur un vote en 
comité. Le vote d aujourd hui fut pris sur une motion proposée 
par 1 honorable J. A. Robb. ministre des finances dans le gou- 
vernefnent King, défiant le droit constitutionnel des ministres sup- 
pléaêts de 1 administration Meighen, de siéger à la chambre et de 
faire voter les crédits.

LE GENERAL DEVAIT REFUSER v
UNE DISSOLUTION DECLARE L’HON.

L’honorahle Emrat I.apointr qui s été 
le principal chef de 1 Opposition 
dans le dernier rot* pris a«x corn­
ât un es.

LE PARLEMENT

Dans un mémoire au parlement, le pre 
mier ministre dénonce les attaques 

faites contre Lord Byng de Vimy

DES POINTES A M. KING

Le premier ministre et son 
cabinet étudient la situa­
tion et l’on s’attend à des 
élections.

KING EST FETE
(Frfsse C A VAPIEN VE )

Ottawa. 2. — Le premier ministre 
Meighen et les membres de non mi­
nistère se sont reunis en conférence, 
s 2 30 ce matin, après que le vote fut 
«annoncé. Durant toute la nuit, avant 
que le vote fut annoncé, des rumeur* 
d# dis«ol ition circulaient dans l.»s 
corridors. Bien qu’aucune déclara*)■»i 
officielle n’alt ete faite a ce suje*. on 
croit cependant que c’est sous conni- 
deration. A plusieurs occasions durant 
les débats du jour. M. MacKenrie Kii?, 
s’informa si la dissolution viendrait 

(bientôt. Il est rumeur que la dissolu 
tion sera annoncée aujourd'hui.

DN INCIDENT K 
COMMUNES INCLUSES

EXPLOSION FUTILE
(f’RESK CANAPtENKS)

Antofajrssta, Chili, 2— Plusieurs mi­
neurs ont été tués ou blessés par une 
violente «xplosion dans la mine Chu- 
quimsta. Onze corps ont été retirée de 
lu mine jusqu’ici de même que plusieurs 
blessés. On croit que l’explosion est due 
à un court circuit électrique qui • mis 
le feu su sas dans U mine.

Le travail de sauvetage fut commen­
cé tout de suite après l'explosion, qui 
détruisit la mine. On croit qu’il y a 
encore plusieurs morte et h lestée sous 
Mo débris.

(Presse Canadienne)
Londres, 2.— un autre incidcn* 

s’est produit hier à la Chàmbre des 
Communes et c’est encore un ouvrier 
qui en a été le héros.

Jack Jones, député (te W *t Ham 
dut sortir de la Chambre, * la d man 
de da l'Orateur, après qu’il eut cr * 
aux ministres: "Vous êtes tous me 
bande de meurtriers”.

On lui demanda de quitter l’encein- 
t» parlementaire après qu’il eut tr.ni 
té de meurtrier le premier Lord de 
J’Arrurauté, le très honorable Wm. 
C. Bridffeman, et refusé de retirer 
cette expression.

Cet incident se produisit un peu n 
près le discours d'un autre député ou- 
vrler, Joseph Batey, qui dit qu’il ne 
permettrait pas de parler an Tréso­
rier lora de la troisième lecture du biil 
du gouvernement pour rendre obliga 
toire pour les' mineurs, la journée oe 
huit heures.

L’Orateur réussit à calmer les ou­
vriers à l’exception de Jones, et M 
Bridreman, parlant au nom du gouver­
nement put faire son discours.

RETOUR III TIMBRE 
DE DEUX SOUS

Ottawa, 2.—Le timbre de trois sou» 
qui avait été établi en J91R, a été abo­
li au Canada, hier, et comme résultat 
de cette réduction, le département de* 
postes prédit une »ugmen*ation sensi­
ble dans le service de la malle

Le taux de deux cents prévLudrs 
pour les lettres, comprenant la livrai­
son locale, c’est-à dire deux sou* pour 
la première once et un sou pour clia 
que once additionnelle.

Le taux pour les lettres adressée* 
en Grande Br.'tajrne et les autres par­
ties de l’empire britannique, sera cfe 
’rois sous pour la première once, et 
trois sous pour chaque once addition­
nelle.

Pour les autres pay* le ’sut de huit 
sous par la premiere once et quat/e 
sous pour chaque once additionne’’*
I*€ taux pour le* carte» posi t’es ô’a
pas été changé.

(Presse Canadienne)
Ottawa, 2. — L’ex-prom:er ministre 

W. L. MacKenzie JC ng a été 1 objet 
d’une réception par les membres li­
béraux sprue l’annonce du vote à la 
chambre, de bonne heure, ce matin 
Au cours d’un bref discours M King 
dit qu’il était du devoir de tou* les 
membre» de protéger les principe» 
d’un gouvernement responsable, pour 
lequel trois génération# ont lutte. Le 
principe du parti libérai eit de gui­
der la iherté du peuple de ce pays 
Le vote qui vient d’être pri« a vengi 
es principe.

Li DISSOLUTION
FM TIM6IQUE

fPRrsss Canadienne) 
Shaunave, Sask., 2. — Perdant la té 

te quand ^on aéroplane ae mit à glis­
ser sur 19 côté pendant un vol d e» 
•ai, Richard Andrew Hawman, M.C 
ancien pilote du Royal Air Force, a 
sauté en dehors de sa machine d une 
hauteur de 500 pieds et s’est tué sur 
les terrains d’exhibition, ici hier soir

MVnEJECHOUE
(Presse Canadienne)

Bremerton, Wash., 1— I* steamer 
japonais Reiyo a frappé un roc çaché
prèa de Amatignak Lland, dit un mes­
sage reçu ici aujourd'hui par la atation
savait 4t radia Fagot Round.

UN ENFANT SE 
NOIE A ST-PAULIN

(De notre envoyé spécial) 
St-Pau in, 2. - Joachim Rcinière

9 ans. fils de M Alphonse Reinière 
de cette paroisse, s'eat noyé ver* qua 
tre he-ires. mercredi eprb* midi, dan 
la rivière du Loup, alors qu’il était 
à jouer sur de* billot*.

La tragédie s’est déroulée «ou» les 
yeux d'une cinquantaine d'homme* 
occupés su flottage des billot* en ce' 
endroit Tou* se lancèrent au secours 
du ma heureux bambin dixparu sou* 
Veau, maie ce n’e*t que vers 7W heu 
re» du soir qu’ils purent r^rouvsr le 
cadavre de la victime après avoir 
fouillé 'a rivière en tou* sens

l Presse Canadienne)
Ottawa. 2. —- Déclarant que "l’at­

taque fait* ■ur i’ordre ou a l'instiga­
tion de l'ancisn premier ministre ne 
pouvait pas passer Inaperçue,” le trè» 
honorabla Arthur Mcghen, premies 
ministre, a publié, ce matin, une de­
claration défendant Ta conduite de 
Son Fxeellenee, le gouverneur général 
en refusant a dissout r»n des chambre* 
au très honorai).e William Lyon Mue 
Kenzie-King, maintenant chef de ’op­
position.

M. Meighen déclare que quand nn 
premier ministre, ayant demandé e‘ 
obtenu un# dissolution, mais n obte 
nant pas cependant une majorité 
continue à demeurer su pouvoir, il 
n’a pas 1# droit de demander un# se 
conde dissolution simplemnt parce 
qu’il ne peu^ pas commander s une 
majorité à la chambre des commune* 
"Il est même encore plus vrai que 
dan* an cas comme celui-là, sinon en 
n'importe quel ca*. un gouvernement 
n'a pa* droit à une dissolution quand 
une motion de censure contre le gou­
vernement est dan# le moment discu­
tée par a chambre.” Le premier mi­
nistre ajoute: "Il est évident qu’on 
doit pas accorder une dissolution 
quand son but est d'éviter un vote de 
censure. C'était précisément ce qu’on 
voulait dana ce cas-ci.”

M. Meighen ajoute que M Kvng 
conseilla la dissolution du parlement 
su milieu de la se*sion #t aor* que le* 
crédiU nécessaire* n’eas^er.l été voté* 
pour les services publics et cela dan- 
1# but encore d éviter un rote d.> 
censure.

"C’est à bon drntt #. constitution­
nellement que Son FxceMence a refu­
sé d# suivre son avis. Si Son Excel- 
lence y avait consenti, M. King *e 
trouvant de nouveau en minorité a 
près un autre appel au peuple, aurait 
pu avec autant d# justice, à la pro­
chaine session, demander une trois** 
me dissolution et continuer ainsi in 
défln ment.

Voici le texte de la déclaration du 
premier ministre

"Bien qu’il soit fort indésirable de 
provoquer une controverse sur la con­
duite du gouverneur général su sujet 
d'une question sur laquelle se* devoirs 
l’obligeaient à donner une décision su 
meillleur de son jugement. les attaques 
faites sous la (firection ou à l’instigs 
tion de l’ancien premier ministre re 
peuvent pas passer inapperçue*. Le 

• fait que Son Exeellenee ne peut pas 
! en vertu de sa position se uéfendreeme 
| just■ fi** certainement de prononeet qu^l 

que* mots pour le défendre.
"Il y a plusieurs circonstance* où la 

Couronne a le devoir d’user de sa dis­
crétion pour accepter au refuser l'a­
vis d’un premier ministre dci.undanl 
un appel au peuple. I^e seul cas dont 
nous soyons a nous occuper a T'h-’ur** 
actuelle, c'est celui d’un premier mi 
nistre, ayant demandé <feja et obtenu 
un appel au peuple. mai«» n’avnnt pa* 
réussi à obtenir une majorité. Il es* 
indéniable que dans ce cas un premier 
ministre qui continue à occuper le 
pouvoir n'a pas le droit durant le 
cours ordinaire de* débat* du parle­
ment, de demander une seconde disso­
lution simplement parc# qu’il n? peut 
pas commander vne majorité à la 
chambre. Ce principe s’applique avec 
une force toute particulière dans les 
débuts d'un nouveau parlement.

"Il est même encore plus vrai que 
dans un cas comme celui-là, sinon en 
n’importe qi^el cas. un gouvernement 
n'a pa* droit à une dissolution quand 
une motion de censure est dan* le mo­
ment discutée par la chambre. Il est 
évident qu'on ne doit pa* accorder une 
dévolution quand son but est ué\iter 
un vote de césure. C'était précisé­
ment ce qu’on voulait dans 'e cas-ci.”

"De bonne heure l'automne dernier 
et plus d'un an avant l'expiration ne

( I sl«8E Canadienne)

Berlin, 2. — La dissolution du 
J Reichtag a été demandée, hier soir, 
i lor» d un caucus du parti socialiste 
qui rejeta aussi le projet du gouver­
nement concernant le* réclamation* 
royales par 73 à 37. Ceci signifie que 
le gouvernement ne peut pa* obtenir 
les deux tiers de la majorité eur ce 
projet, car les partisane de la droite 
sont aussi opposé* à ce projet. Le 
chancelier Marx, hier, déclara que si 
le projet n'était pa* adopté, qo’ 
n'aurait alors plus d’intérêt à prév< 
nir la litige, entre les ex-souverain* 
et let individus de l'Etat, qui atteod 
act«all«maat daat las cours.

bray Brodeur. M le chanoine I^iflè-
che. notre curé. assiista aux recher
ches.

Les funérailles da Jeune Reinière
auront lieu demain matin.

EN ALBERTA

son terme parlementaire. M. King con­
seilla à Son Excellence de permettre 
l’élection d'un nouveau parlement. Il 
déclara publiquement que dans les 
circonstances existante*. «1 ne pouva:t 
pas administrer les affaires du pays 
efficacement et que son appel au pi­
pe était justifié par la nécessité d’ob­
tenir un# majorité permettant le gou­
vernement efficacement. La dissola­
tion des chambres fut accordée par le 
gouverneur général et une nouvelle 
élection eut lieu. Au nouveau patîe 
ment, M. King a trouve que *on parti 
était en minorité.

"Ayant déclaré à la Couronne qa'il 
pouvait, en dépit de »a défaite, conti­
nuer à administrer les affaire* du pays 
avec l'aide du parti progressiste, il loi 
fut permis de continuer une tâche qu’il 
avait, dans les circonstances plus fa 
vorables, déclaré d’accomplissement 
impossible. Plusieurs semaines durant 
il parut réussir, mais il se trouva fina­
lement en face d’un vote de censure 
basé sur de grave* accusations de mal­
administration. Ce vote sursit neces 
sairement entraine sa démission.

"Pour éviter la censure en suspens 
M .King conseilla encore la dissolation 
su milieu de la session et avant que 
l'on n’eut vote le* crédits nécesASires 
au service public. Ce conseil fut re­
poussé d'une maniéré constitutionnel­
le par Son Excellence. Si cette de man 
de avait été accordée, M King, après 
en avoir appelé au peuple et s'ètre de 
nouveau trouvé en minorité, aurait en 
d'aussi bonne raison à la saison de de 
mander la dissolution et de continuer 
»in«i indéfiniment.

"I! est clair que son Excellence ne 
pouvait adopter un principe entraînant 
des résultat* aussi extraordinaires et 
incons* itutionnel* et accepter la dé­
mission de ce monsieur.

"Au mois de novembre dernier l’at­
titude du gouverneur général envers 
M King fut exces*ivement indulgente 
si l’on tient compte du résultat des 
e actions. Sa décision de refuser une 
-econde dissolution se trouve justi­
fiée non seulement par le sens com­
mun mais par une longue »er:# de pré­
cédents et d'autorités que l'on ne peut 
mettre de côté.

"Une foule d'autorités reconnais­
sent la discrétion de la couronne s ac­
corder ou à refuser U dissolution. 
Parmi celles-là l’on psut citer M. As­
quith. (maintenant Lord Oxford). En 
décembre 1922 il s'exprimait comme 
suit: “La dissolution du parlement *n 
ce pays est l'une des prérogatives de 
la couronne. C'est une pure survivance 
féodale, mais c'est une partie, et je 
crois une partie utile, de notre systè­
me constitutionnel. Cela ne signifie 
pas que la couronne pourrait ag r vo­
lontairement et sans l’avis des minis- 
tr»s responsables mais cela signifie 
que la couronne n'est pas obligee de 
suivre le conseil d’un ministre parti­
culier et a exposer ses sujets aux tu­
multe et ennuis d’eleetion* générales 
tant qu'ell# pourra trouver d'autr** 
minutres qui seront prêts a s'attelei 
a la besogne.

La motion, en vertu de laquelle nn 
ministre qui ne peut commander uns 
majorité a la Chambr# des Commune* 
*e trouve par le fait même à avoir 1s 
droit d® demander une dissolutior 
est. d’après moi, subversive et »o» 
usage constitutionnel serait grande 
ment préjudiciable aux intétûts vi 
taux de la population.

"( ette opinion d'un grand hammt 
d’état libéral et d’un grand ch-.’f si r* 
à peine mise en doute. U est clair 
que Lord Byng possédé un pouvoir de 
discrétion qu’il peut exercer au meil­
leur de son jugement.

La population du Canada ne peut 
douter un seul instant de i parfaite 
impartialité, du sens élevé du devoir 
et de la sincérité absolue de Son Ex­
cellence.

(rnrsar rswAnirNNS)
Calgary, 2. --* Le comptage de deux 

{«•me préférence se poursuit lenti m m» 
dans le* districts électoraux, où le ré­
sultat des élection» de lundi dernier, 
demeure douteux. Le* élections addi­
tionnelles d# jeudi ont ijouté deux 
membres aux candidats fermier* unis, 
officisllemcnt élu*.

La position actuelle des partis est : 
gouvernement 40; libéraux 4; conser­
vateurs, 4; Travailliste* 4; Travailliat* 
indépendant 1. Non finis 7. Nombre 
total de sièges: 60.

VICTIMES DE L'ARSENIC
New-York, 2. — M Salvator Polit- 

za. sa femme et leur Aile Rose, âgée 
de 6 an«, demeurant 7614 15e Avenue 
Coney Island, ont subi un commence 
ment d'empoisonnement par l’arsenic 
aprew avoir absorbé du canard, sc 
eompagné de petits pois fraîchement 
écossés. L* ont été transporté» à l’hô­
pital de Kings County dans un état 
a.armant.

M. Carrfine Fasqualini et sa femme 
rentrant hier ver» 3 heures du matin 
trouvèrent M Pollua étendu sans 
connaissance dan* 1# couloir de la 
maison Ranimé il demanda un méde 
cin, diesnt que sa femme et sa fille 
s'étaient trouvées mal pendant la di­
ner.

Mme Fo’itzi est dan* un état grave
Son mari et sa fille sont hors de dan

CENT DIX FURENT TUES
(pREASK Canadienne'

Londres, 2 - !.♦ tremblement de ter» 
re en Egypte, samedi *oir, fut p .> «#- 
rieux qu’on ne 1 aurait crû tout <1 i- 
bord, dit une dépêche du Caire. Cent-

dix personnes furent tuées et 66 Mes- 
èes, la plupart de »•«•* victimes rési­

dait en parti* dans le district de Ka- 
vurn. l’n total de 4.2.1* maisons furent 
détruites.

*rr.
lui po ir# s fait ouvrir une enquête 

pour determ.ner #'il est exact, comme 
on le prétend, que certain» agricul­
teur» arrosent leurs petite pois avee 
de l'arsenic comme on le fait pour la 
vigne,.
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Pour aucune consid^ratior 
il ne voudrait renter san»

I à N AtiICN K r '
T . .. '* r.* ratS#4r»!# ma*

‘< r r®rrln«|#*cr»# d«* St-l.ouU. qui
■ ^*<r «fi r«.r * uetiéH depuis Itf 4IU, 
* r r < •«> («•« sujourd’Hui, avee tou

>• ityrvt* solannalla et la spl#n> 
^ ' , i r * .« ' c isthali^ue

r<» * sine.
1.4 nesM- fut «e par la cardf-

« Üur./« >l*gue l«ptt. et un
rand nnmpre ü- haut» dignitaires du 
« 'K > • * trr»a' l^e* eérémanies fu 
ni rirc*n i'n.i" ; inip< »art«s que eel-

TdblettesZutoo
Voila comment g’exprime M A 
O. Norton tic liortou, uu dt^ plut 
cclèbrea mauufactunex» de I uni 
vert; t) rout t doi:tié tou témoi 
^uxge ;ol >u taire corn me tu:t :

9M nac C' Bfretf liontot Mata 
•‘f’étuta trèa jeune loraq ;e j'ai eomuica 
:é il souffrir dn irsî «1^ Kle el drpui# 
n;et preoiiere» attaques j ai essayé loua 
ou à j**u pr^a tou» 1» n i-duint» "re- 

Ct** s-f inarel.e tl y 4 q I 
n; t cependant, «hui aftert '*n lui 
• tirée p4i tes raljtet!'*f ZCTUO. «t 
.'•p us J>n prend* arre les r# iUitats 4a» 
f ;s aatufaiMOta. Je con»Uie qu’elle»

PLUSIEURS BLESSES
l l*Kf - U. « 4SAPICN NC)

Buffslt*. — Un grand nombre Je 
pifrtonnes ont «te blessées dont p u- 

• >eerieb«enient. re matin, qttaruf 
n t ran wa> a saute «r tas de la vo>t 
u roin d' avei es Lmdwood et De- 
svan. et est allé frtpp<r deux poteaux 
• i« * /raph I,et fil* électr <|ues et 

1 lu trolley fur-r<t brués, et la tsclie 
e ritirsr les Ulettéa de leur fa-heu- 

! se '»*it.ion fo* rendae p is difficile 
I .«r ane obscurité prexque eompiéte 
! (.as anitijlanre» furent appelées de 

e que les pompiers des stations
arrêtent les ni.ux de t^te ner\»ti»ou
s.itres en l'ev; »ce de Quelques minute* 

idi4ns la.sser le moindre tnauvaus eüet 
I les produisent le n^iae tM>n ré vultai 
then tous les membreade tua tamillequi 
rn prennent au besoin t>iraoue l’ai 
(.et atntt soiiffrant do mal de téta, )* t 
leur en ai fait prendre, et J iuiai» ces U 
b'ettea a'out échoué d.va» leur bous i

eoisinea. !/*•■ h lestés ont souffert, en 
général, de laeérationa et de roupu* 
ras. A l'avenue Lmwood. la vou d >« 
trarnwaya tourne t angle droit I»'a- 
prèa quelques passagers, le rhsr allait 

eu 1 ij ■ • a- ♦-* grande vit* .^e <4uaf.(J l'j* * 
dent arriva.

rfleta Lorsqn» je voyage. J’ai touiomn 
le eotB d'app«)fl»T t*k»1rttea /.L 1 OC
1 ans ma vallao à mai*, et réellement 
JH NK VOUDRAIS, POUR AUCUN* 
lONSIDHRATION. RlibTER SANS 
1 RS TABLETTES" A O Norton
‘mMi. la boUo—vhaa tou» le» marchaodA

DES INONDATIONS
Bucj*root, ' I>r terribles uionda 

ti»r.s ont cauaé de grands domniuges « n 
Transylvanie On estime que 100 per­
son nas ont perdu la vie.

ai&-% JS)
_ « , ri

« 1

it-aatsa'

ü

Tl «si dit que les nforttinér eéliba 
tairei iuront plus droit ai repos 
dans ia noyvali sorute tasue de la 
guerre Non seul» mi nt le *»«■ le* tra 
que en France de la belle façon, mai» 
voie* qu en Angleterre - pay; de céli 
bs’a : r- n fer . r* s’il en f j*. eopenrtnt 
- une rërrpagn* >.®>urej»o c*t amor- 
rée «outre eux.

i est 'honorable M S .n.ur! Wa - 
brock qui la mene 11 a la prêter' on 
<fr faire interdira agis vieux garçon», 
et sans doute aussi aux vieille* files, 
i'uiage des grands appartements, au 
nom d un pnru :pe qui lui pit-mt r.er- 
vedieux dans sa simplicité “Un hom­
me -eu! a droit a une pièîe unique.’* 
Ht ro’ me il enter.<f mettra *ea s-'tes 
d s cord avec sa penser, le goût du 
prosélytisme qu’urit certains citoyens 
britanniques ie pousse. paiaitil, à 
acheter d»-s maisons dans 1 e.vpoir d’e*i 
expuiser les occupants célibetaires, a 
moins que csux-ci ne so marient sur- 
le-champ.

La chose a des chance*, on le voit, 
de tourner au vaudeville, et l'on aper 
çoit d'ici tout ce que la verre d’un 
Feydeau ou d’un Bisson eût pu tirer 
rie ces nouvelles Surprise du... céli- 
bu* Ne rions pas trop fort c.*peri 
dant Tour qu'en Angleterre, pays | 
classique de toutes ies libertés, le c4 
lihataire «oit ainsi traqué jusque dan i 
son droit de se loger a s.i fantaisie, | 
il faut vraiment qu’il appHrai«*e aux 
yeux de nos contemporaine comme un.* 
espèce de bouc émissaire, ri l’on es*- . 
dire, chargé de tous les pc;hés du sie !

Pans la plupart de« pays, avec ur 
indignation profonde et un mépris J 
parfait des droits naturel», on crie sur j 
lui: "Haro!” dès qu'on l'entrevoit au 
loin. Avant même qu’il ait pu ouvrir 
la bouche. 1» moraliste 1» m t en «c- 
cusation. l’économiste le n.audit, le re­
présentant du peupl» le juge, l'opinion 
publique le condamne et li fisc l'exé­
cute.

Aux yeux de la collectivité, si les 
choses continuent, le célibataire va 
finir pas devenir moins que rien et on 
lui refusera jusqu'à la qualité de ci­
toyen. N'est r* pas là, ou r?3te, la 
conclusion 1* gi-.ue «Fe • e iA q n \ *» t
en lut un roung»4 Inutile d* la société, 
une sorte d'être d»* lux** auquel nn 
veut bien, par humanité, r * -ver une 
modeste chambre sous un oit, mu < au 
quel on refusera la thaumit're tant qu’­
il n'aura pas trouvé un autre coeur 
pour l'occuper ave* lui?...

moutnqsvs avec 1» Ml 
Fly-X Vous ■ aves ««*4 
en vaporiser dans les dif- 
fs»enies pieces de la nssi- 
•o*. »ur Is vérsada. les 
1 eiiiis des Seaétreft, par­
tout où s« tiennent 1s»

r
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irousrtques. Le SaphA
Fly-X est sae bénédic­
tion pour lev méaecéres 
et tes campeurs, laof- 
fensd pour ies personnes. 
Ne tsche pas Facile à 
e ns ployer.
AeasséBee è Me aC Tla. 
am plae sranAvs et P las 
Urenunstgues. à IMS «C 
Ss ii. t apuiisatear 4
ma.n Sapée. Sic.
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'-Parfum Suarc des Heures d'Etc
Arôme exquis dont rjffolc le Tout-Paris 
féminin, crec par le Maître Parfumeur—
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Ce parfum délicat %c répète habile» 
rnnldaiivl I^eudetv ilcttr U 1 • iot\ 
U i’- «udjede n:,l4 Pt'uJjc de toilette 
abolie nW-'.-il 8 01 cj.,) In P- jJre 4 
‘itcbct^, le 1 ak. UAMV.pact* Junxlle,
Kijugc p Vit lcalèMt*e,S«lsp*ur lvai'\»
«t le Nê'(*n du mètre n* i 1 Non

:
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F .aensch, 2—La confértnc» d»t 
inéd«<:ns allemands, qui comprend plu­
sieurs membre» important» de» socié­
tés de tempérance, a adopté un« réso­
lution repousaant toutes les formas de 
lois prohibitionnistcs et ajoutant qu» 
les restrictions légales sur la liberté 
personnelle conduiraient à la démora­
lisation de la race.

La conference a voté à la presquê 
unanimité l'organisation d’une campa­
gne d'éducation dons ies écoles contra 
l'intempérance. le développement ^e» 
sports et la restriction de l’habitude 
d’offrir à boire.

Fr dehors même de ce» considéra­
tions d'économique et ■’ • politique, 
avouons que le célibataire i 1 pire sur 

j tout de la jalousie, et la plupart de 
*ep malheurs viennent de ’n On en­
vi» ce qu'on croit être sa riche* .', ou, 
du moins, son a *ence dans un âge 
de fer ou le prix de la vie dcvl?nt 
exorbitant; on envie, auj'>ur«Thui com­
me hier vg libarti . on «?nv5e ce qu’on 
soupçonne d’être sa tranquillité d’es­
prit. a une minute où les reeponsabi- 
lités des chefs de famille «ont écra­
santes. Ce sont là (.entiments très hu 
mains, et U célibataire Iji-mcme, s'il 
réfléchit, n en fera pa» gris' a *«.* ad­
versaires.

Ceux ci per contre feront bien de 
méditer eur !*• célibat lis pourront 
te dire avec vraisemMan e qu<» cet 
état n’est souvent chez les hommes 
et la plupart du temps fhez les fem 
mes, « u’un état imposé par leu cir- 
constanc#a de la vi* et non d * par 
eus; qu’l1 devient affreusement mé­
lancolique au soir de l’txis ence et 
qu’il n’apporte, somme touifc, \ 1» plus 
le bonheur que la longévit à ( x cjoi 
l'embrassent Us peuvent se dire tou 
tes res chose» et bien d’autre»; mai» 
nou* craignons fort qu’ilv ne ferment 
volontairement le» yeux 0 qu'ils ne 
continuent d'accabler le cé'.ibalair».

Les médecin» ont exprimé la croy­
ance que le système suédois du contrfti» 
gouvernemental sur 1* vente des bois­
sons alcooliques était le meilleur qui 
existait au monde mais que néanmoins 
il reposait sur un principe mauvais.

Le bonheur 
des femmes

Repose en grande partit sur 
la solution de leur plut an­
cien problème hygiénique par 
ce nouveau procédé protec­
tion réell», »e Jetlé comme un 
morceau de papier.

LES BIENS DE L'EX-KAISER
Ber n ? — T.e récent réfer»n

dum ayant démontré que le peuple al­
lemand n'est pas en faveur de la con 
fiscation de* biens des anciens sou­
verain*. le Reichstag a commencé Ix 
discussion finale du projet d*» eom»*ri,- 
mi» du gouvernement pour le régi» 
ment de la question.

Les «ocialiete» qui suggérèrent U* ré 
férendum, et la confiscation pure e.

ETRE fraîche et charmante tous 
K* jours, vivre chaque journée 
»an* eee désavantagé*, porter le»

plus belles robe* sans arrière pensée, 
n'importe quand, n'importe où vau» 
pouvez faire tout cela à l'aide du nou­
veau procédé.

Tl s’appelle ''KOTF.X”. Met fin à 
l'ineecurite de l'ancienne serviette hy­
giénique Cinq foss aussi absorbant. 
Déeodortee. aussi et met ainsi fin à
TOl'TF. crainte d'offusquer.

PAS DE LAVAGE

Il jette aussi facilement qu'u»
y ireeAta de peplee. Pas de levAg». 
» n.. ,1-.,,Pas d'embarras.
\uus voua le arocurer Han« n' m- 

porte quelle pharmacie ou magasin a 
rayon> en disant simplement "KOTEX" 
vous le demande* sans aucune hésita­
tion.

Ne coûte que la somme de quelques 
sous. Huit sur 10 des femmes de la

0. H. écrit:— Comme mon net est 
pas mal gros, de quelle manière de 
vrais-ja me séparer la» cheveux* 
Eat-ce que le jus de citron est bor 
pour la figura? Que puis-je faire pou’ 
faire disparaître les boutons, les ri 
des et le brillant sur mon front c 
mon nés.

Réponse:— Une séparation sur 
cfité vous fera mieux. Portez les che 
veux un peu flou, lec cheveux à la 
garçonne vous iront bien, sinon por- 
tez-lea longs. Non, n'employez pas de 
jus de cl#on pour votre figure parce 
que cela assèche la peau. Cependant 
le jus de citron, mêle avec d’autre 
ingrédient# huileux, n'est pas dont 
mageable.

Lilt Bell, écrit:— Voudriei-vou* 
me suggérer un genro de coiffure qu: 
fera paraître mes lunettes le moin* 
possible? J'ai la figur» ovale. J'ai dix 
sept ans et mesura 5.6 pouces. Quej'.r 
pesanteur devrais-je avoir? Est-c 
que j» »uls trop grand» pour porter 
des talons haats?

Réponse:— Je crois que la coiffu­
re ou# vous portes est très bien pour 
votr# genre. Les jeunet filles qui por­
tent des verres devraient porter leur» 
cheveux aussi flou que possible pour 
éviter de donner de 1« sévérité à la 
flgure. Votre pesanteur normale est 
124 livres. Ne portez pas les plus 
haut» talons, eaux mi-bas voue feront 
très bien.

F. N. écrit: — “Approu vez-vour 
qu'une rousse ae noircisse les sour­
cil» et le» cil»?

Réponse:— Ouï, t! elle emploi* c* 
qui est convenable pour le* noircir 
Un petit pett d® vaseline assombrira 
graduellement leur couleur.

Yeux bruns écrit:— J’ai 15 ans. me. 
sure 5.Î pouces et pèse 127 livres 
J’tl des boutons sur la peau pendant 
eertaines pédiedet surtout. Est-c* que 
la vaseline est bonne pour î* teint?

Réponse:— Ces boutons disparat 
Iront probablement avec les années 
Votre pesanteur e»t un peu au-dessu» 
d» la moyenne mais pour vous faire 
maigrir, suives les traitement? d’un 
médecin. Je ne recommande pas le» 
diètes pour une adolescente. Ne vous 
servez pat de vaseline pour votre fi­
gure; vous devriez plutôt employer 
«n» crème d» citron. Pour votre ner 
brillant, donnez de légère massages

Demain: La taille mince.
Publié par le Public Ledger.
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en Crêpe Georgétte 

sont Gracieuses

j:

reu/iGu

cUûitU\
50i

Beyrouth. 2. — De forts contingent» 
d* troupe» du Nord de ’.’Afrique et 
du matériel tout d abord destiné au 
Maroc, ont été débarquée d* trois va 
pfura. D'autres troupes françaises sont 
en route pour le Levant pour renfor 
eer 1s» détachements qui combattent 
les bsndits et las rube'.les.

LES AMERICAINS
SONT DEPENSIERS

Washington, 2. —Douze cent tonnes 
de papier sont fabriquées par le gou­
vernement des Etats-Unis pour l'u­
sage du papier-monnaie qui circule 
dans le pays, les Américains scmMent 
user de papier nJu* vite que leurs 
chaussures, d’après des experts, qui 
disent que plus de 1,600.000.000 nou­
veaux billets ont été mis en circula­
tion, les douze derniers mois.

Les billets d'un piastre sont les 
le plus en usage. On dit nême que 
l'un des billets de 20 piastres n’a vécu 
que 20 mois. L'usage du papier a tri­
plé, (fepuis 15 années, et cela est dû 
a la trop grande négligence du public 
b manier les billets en monnaie.

PONZI INTROUVABLE

•CTTEBIC*
MO

Beaucoup de jeunes femmes se votent 
souvent forcées de refuser de prendre 
part à une soirée dansante, à causa des 
frais énormes qu’entraîne l’achat d’une 
toilette poor le soir. Ce modèle simple, 
joli et d’une exécution facile vous permet­
tra d'assister i ces réunions qui font votre 
joie, tout en vous fanant réaliser une 
aériause économie. Les teintes nou­
velles sont rose, rouge, violet et vert, 
mais sont de préférence d’un ton pâle. 
Las draperies libres sa terminent en un joli 
oicot "

“ tra BE ME
PLAMONDON

POUR DAMES ET ENFANT* 
*1 BADEAUX TEL. 177!

Spffeialltéo:

Wilsons

Pour MO prix tuera .utint d* 
foM ptaM de mouche, que tout 
autre tue-mouche*. Chaque pt. 
pier tue las mouche* tout le jour 
choque jour, pendent trot* ie. 
mainea. Dane toutes le* épicerie, 
pharmacie* et las mega«int gé­
néraux : 10c et 25c le paquet.

•Isa emmnes Clerk

$13
^Délicieuses

SOUPES
LAR

Tomate Julienne
Queue Se Boeuf Conaurnmc 
lépnmee Poulet;

Très ooncantrées chaque 
boite fournit trois ou 
quatre assiettée* d'une 
•oupe bien faite et nour- 
riemote.

En Vente Partout
W. Clark, limited, moktrcal. r q.

»T. RC h* 1, P.O., CT HARROW. ONT.

Fabricants des célèbre» Fève»
ré-lA Lard Clark.

Houston, Texas. 2. — On est tou­
jours sans nouvelles de Charles Ponzi 
qu'un croit s’étre embarqué pour l’A­
mérique du Sud.

Le '‘eorcier financier” ne s’eet pas 
présenté en mai dernier à la Cour su­
périeure de Boston, pour s'entendre 
condamné comme “voleur notoire."

LE BEURRE PASTEURISE 
ET LA

CREME A LA GLACE

“REGAL”
SONT DELICIEUX 

DEMANDEZ.I.ES PARTOUT

simple, n ont pu s'rntendr* *ur IV.ti Veilleurs société l’emploient. Démon*
tude qu'ils comptent prendre vn-à- 
vis de ce compromit. H semble toute­
fois. qu’ils voteront rn faveur de cct- 

I te faveur, et assureront la majorité 
i tion, empêchant ainsi la dissolution 
[de* <lrux tier* nécessaire» à *on ariop- 
du Reichstag, qui ne manquerait pas ûe 
se produire si le projet était rejele

ire les risques inutile* des anciens 
procédés

KOT€X
l*a» de lavage — »e Jette comme un 

morceau de papier.

Noire assortiment
EST AV COMPLET 

Ce qu’il y a de mieux
Notre assortiment de Bijouteries, coutelleries, argenteries, 
verre taillé est au complet. Notre choix est de* plu* grand* 
Dan* toute occasion, soit pour un cadeau, fiançailles, ou 
autre, ü n y a pas d'erreur en venant nous voir.
Nous avons ce qu il y a de mieux à des prix raisonnables.

L. T. LAFLAMME,
HORLOGER-BIJOUTIER

40 rue Des Forges Trois-Rivières

Dr L. P. Normand Dr G E. Crues 
HOPITAL

& CROSS
Chirurgie, radiographie, électro- 

therapie
SERVICE D'AMBULANCE 

Consult.: t-12 A. M. 2-5 P. M. 
41-51 Lsvtolette Tél. 176-177

Les Pondres 
Nervines Mathien

proeureat ta prompt soulage­
ment dans let ese do

Maux de Tâte» 
Névralgie, Etc.

Lt même préparation on reaU 
ta00 ferme 4o Tablette».

Ch es votre feeraliMUT oa à le

de J. L MATHIEU,
QUI.

Manufacturiers 
SB1RBROOKI,

Notre bon lait, paateurieé dant 
les meilleures condition» hygié­
niques, eet le meilleur que vous 
puiaslos boire.
Il en est de même de tous noe 
produits: crème douce, crème à 
la glace, et le beurre. Demandez 
notre crème de table à 20c U 
chop! ne.

Téléphonez à 308

U CREMERIE DES 
TROIS-RIVIERES

92, RUE PLAISANTE
LES TROIS-RIVIERES

Le pain, cet aliment nécessaire 
devrait sc trouver en abondance 
sur toutes les tables.

Le pain de notre boulangerie 
est celu* que voua devriez man 
ger de préférence. Faltes-en l'es 
sai et comparez.

LA

BOULANGERIE MODERNE
ENR.

47, Rue Volontaire
LES TROIS-RIVIERES

I euillfiort du "Noun'll sir

N#

\

FILS DU PEUPLE i
)}*

Par la baionnt à Or<iy

tJjptc par Louis J'. irur»

brau l»le qui eat renommé en Europe. 
Il* ot travaillé loyaleme*. et vou* a- 
\et hénefiné de leur travail; mai» ila 
ne récriminaient pat. il* . mert cor 
tente. Il» voulaient vou* servir coin- 
leur» père» avaient eervi voa perr-», 
leur pauvreté ne leur p-rait pas. et 
ils »e contentaient de» gvrn* que vou* 
leur peyiet; il» étaient... pre que *•- 
claves, mai» heureux, esc notre belle 
terre particulièrement bèftte d* l*i»u!

•ont peur". Mortetgneur. V% n-• com­
prennent pa* le* eHote* tré» elair# m • t 
faute é en» inaltmcllon auffitAnte. et
personne na cru devoir *re«ùiv 'a 
pe ne 4» è<o *«4* eapiw- r quand 1 
#n «tait terrp* encore. t. 
lie sont den» un état de '.erreur et de 

vraiment inqu.etant-*. De- 
qui ai t* B rat teujour* da*. 

ie p«u»»«r a bout un llengroi» 
»e» Fia Inès

tévolte

ff.le eut mf*
eonaett du jeune 
àeaee et r’interr

— l-o pe

en ai

an

ga. plutôt .r.doWnl el <».uie par a* 
tare, mais 1 eal un p^n comme la 
‘pus^la tl ne faut pa» que la tem­
pête vienne le troubler.

Nous périra comme un livr* de 
cole, mon ami. dit Bidvafcut, tirant 
une farte bouffer de »a p'pe. mal» 
voua pari c» de gegnet d'i te.nr». et je 
re vola pa* encoro ot *ey* voulea 
venir, âpre» c« long diecaur».

en

l ag te. «at doi

Je veux en venir É 0.aider la r.vu 
x# de» pauvre» et de» ignorant». »i 
nombreux »wr '•• doiraittuv, MonaM-
gnevr 1 « »«nt de» e ma e» qm. depute 
de» g*néeation*. et travaille la bion 

« v., s--1 - • — - fa «ante terre *fe Dieu pour >*>,»? ma»
x e*. b^n, n»oi c .eux e a00. aemaeh moisaeoraa , bêtUnt .«

—Ce* «entiment» le» boreront, n on 
ami. et. d» mon cèté, crayc» bien que
je n’ai pa» I ifitoation de faire venir 
.tea let nurture étfongera au pay*- J au 
rai* bcao n d'on peu mo:ns de main», 
grée» à mon moulin, c’est .rai, car je 
« u 1* heureux de vou» la» rendre mon 
moulin eat, dè» meinlcnent, au travail 
et..

Pardonner moi de voue interrem- 
pri. Moneeigneur. mai» c uet prvcieè- 
ment ce moulin qu cause tvut le mal. 
Souv#re«-vou«e qu’il» ne *oM pa» tou* 
mtelhgenla et qu’aucun deux n’e*t 
au» n*truit que Notre Mvnreur Ils 
n,- reu'*-'» y»a* croire que r for et le 
feu peu'v-nt être amene* à faire le 
travail de leur» main» et «i* grand*» 
frayeur* *ur sont venu *. L a fem 
me* «Tabard, le* homme» * -%uite. L «n 
que najart pat ose tea: d abord a

vouer leur terreur, rr.aud:**ent actuel­
lement ce que vou* appt'.cz le progr^l 
et qu’il* appellent, eux “invention* dia- 
bolique»” parce que ce progrès leur 
Ate le pain de la bouche.

—C’eat regrettab r, fwnn brave, laaie 
qu‘y puiv-je? J ai rieper*e d. * eommee 
foile» pour ina.taller c# moulin qui dou­
blera le rendement de me» terr'a, et 
vouv n étea pa» a»scc fou. je «uppote, 
jiao’- croire que je va»e . andonner le 
fruit de plueieur» années de ira'ail 
parce qu’un lot d’imhéc ’< , vuperMi- 
tieuv et igrotante, vous ont farci la 
tete de leurs stupidité»?

—Nen pa» a faute de ce.a dit An­
dré». avec un peu moins do calme. Je 
n’ai jamaiv per*« que vou renor ee­
rier. au profit escompte nour unç ena* 
•# *1 futile en soi Mai» je crois fer­
mement que voua le fe-v* pour sauver 
tant de pauvre» gen» de U n.ls'rt st 
du dese*poir.

Mon garçon, je vou» l'ai déjà dit. 
voua parle* comme un li\fe, mat* Il 
y a parfet» beaucoup de v'up.dite» dent 
certain* iDre*’ Mon maulin, pour it- 
qu. voua tou» devriez -U' remercier 
a genoux, au Imu de le décrier. -n*s 
coûte qu un quart de mili.o e \ous !<i 
repute l.l vou» veudritt eue ;c r- 
de une somme parfit.», quaaff^.

Non. Monseigneur, il n» s’agit pa» 
de perdre, dit Andra*, orjen ment. Le 
moulin vou» a coûté un quart d* mil­
lion. ditat-veua? Eh bien! jj v»us i a- 
chèt» avec quelque» florin» d* plue 
même .

—Ah: «h! mon garçon. ;e vou» vois
\eair. fit Bidebkut *aca.*»tique. Vous 
ma prenez pour plus »n* que je 
suie! Ainsi tous voulez v vus appro­
prier mon moulin? Et l’oxploitcr à vo­
ir» profit. Et toute» ces jolie» his­
toire» de femmes éplorees et d’homme» 
offolés de fureur paysanne »t de tem­
pête »ur 1a put«ata n’étaier/ qu’un 
prelude poétique a votre Ue., , ratique 
proposition! Eh bien, j’y ropond» sam 
tant de façons. Mon moulu n'es, pas 
à vendre, l'ami, use» le vous pour dit.

La jean» homme fe*»s imptrturha 
bit, dédaignant l'Ironie

—Je ae panse pa» à exploiter votre 
nouevau mau'in. Monseigneur mai» 
*»ul»m»nt à acquérir, “à votre pnx”. 
]» droit dt le détruire.

—Detruir le moulin?
— Pourquoi non? Tou» le* brave» 

gt n » qui restent tn re mo-.veiu inac­
tifs dan» l'angotsa» de c.- que sera 
leur sasmr. et n'ont pluv aucun rou- 
rage au travail, ne demc.ndunt qui 
Btttrs leur pioche dans le c^nt.ruc

tion qui symbolise pour eux la miserr 
et le malheur.

•—Etes-vous donc si riche !
Bideskut s’était soulevé, ahuri d'é- 

tonnemont, et i! regarda.*, ce jeune 
fou qui parlait ai tranquillement de 
sacrifier quelques centaines de mille 
franea en pure perte.

— Mon père » travaillé dur toute sa 
vie. Monseigneur, et il «usit intelli­
gent et économe, il m'a lau*e. en ef­
fet, beaucoup «forgent, dit simple­
ment Andra?, et je n'ai na.s de grands 
besoins...

— F.t voua habitez toujours cette fer 
me à demi démolit de Kisfaliu?

— Ma mère laine quarca qua j’y 
suis né. je l'aime parc» qu elle l'habi- 
te et nous sommes heureux dans no’re 
«implicit#. Nou? ne pouvons certai­
nement pa* recevoir de» centaine* ri h6 
te* à notre table, mai» nous donne- 
non* toute notre fortune pour voir 
revenir le bonheur et la gaieté dan» le 
oemté d Hevs*.

— Mais, par Pieu: je crut» que vous 
ertcndei me donner une Icçor. r.cana 
Bideskyt. Vous passez le* bornes, 
mon garçon...

— F’arionnet-moi. Monseigiicur, ja 
n ai pa» l'intention d'être intervenant. 
J irai druit a .a eonc'uvioa. pu’iqua

mes paroles sont assez malacfroites 
pour prêter à une fausse interprétation 
de ma pensée. J'ai apporté beaucoup 
d'argent et je voua demand? de l’ac­
cepter en échange du moulin ron pour 
l’exploiter, mais pour le détru.rc.

—Etea-vous fou ou fvippon? tonna 
Bideakut. absolument hora de lui 
maintenant. Si vous êtes fou, je veux 
bien avoir pitié de vous, h condition 
que noue en restions là; si vous êtes 
un frippon. je suie trop fin peur voue...

—Oh! Dieu! fit Andra*, n’arriverai- 
je pas à vous faire comprendre? Ecou­
tez, Monseigneur, la révolution gron­
de autour de vous, c'est un ait que 
vous pouves contYêlcr vous-meme, ei 
feulement vous parcoures quelques 
kilomètres autour de votre maison; 
les paysans sont à demi feus aujour­
d’hui; «femain. ila «eront dangereux 
et ils feront quelque malheur. Pour 
l’amour de Dieu penses è votre fem- 
pte, è votre fille... à vous-rmme...

—Ji un malheur ariv», ce sera vo­
tre oeuvre, insolent paysan fils d es­
clave! Fortes d’ici et plut vit» q ic ça. 
arec votre maudit argent d'uaurier!

Rideskut s'était lavé en proie a la 
plus violente colère

Andras :ro« pà’.e. enfonçai' xe» on- 
g1.es dans sa chair pour se forcer au eal

ma par cette petite souffrance pby* • 
que et résister à la tent.ition de re­
lever les mots d'injures qui venaient 
de lui être jetes. Pour le succès rie 
son importante mission .1 voulu 
der son sang-froid et l’opposer s v 
veugle obstination de son antiu • '

—Au nom du ciel, àcoutez-mo! qu**
ques minute* encore. Mou se-gr. eu G ' 
ces pauvre* gens m'attendent dan « 
champs. Les femme*, dont les f ' 
ou les fils eont employés ic don- » 
nouvelles constructions, sot '- ti:r* 
fiée», elles pleurent à fendre 1.* • *'•

*1, par malchance, un malheur arr -t 
à l’un d’eux elle» voua coaaidcremr.t 
comme un asvaasin «t un asaasri® 4* 
connivence avoc le liable. C««t ; '*ur' 
d«. je le sai*. mais c’est ainsi’ HMt- 
chissez et lai*eez-moi vou*- s.drr à 
conjurer le danger. Je auia on <,,,

leurs et, malgré ma fortune, j°
resté itur ami; ila m’aimetit et 
m’écoutent d’ordinaire, mai*, er 'e

calmer, il n’y en a poi*’ 
d» détruire la cause peur ~ ' 
les effets et c'eat pourqu .«
nu...
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L’ex-champion Hike McTigue triomphe facilement de Johnny Risko
fcUUT

On bc demande maintenant e. «4ue 
pourra feire *• 8t*Maurice contre le 
«lub Troie-Rivière», dimanche i<ro- 
chtin, au urrain de rexpoeition. Le 
r ub de Pierre Bellefeaille aura >a 
dernière pratique, ce eair. en vue de 
ct tté rencontre importante. Le» joceurs 
du Troit-Rivièrea aont bien dètermi- 
r>( de faire mordre la poussière aux 
équipier» du gérant Gauthier.

On ae tait pat encore si Bettes pour 
ra prendre aa position dana 1a boite 
dimanche prochain. Il te remet, jeu 
a peu, de »a raideur au bra» et tout 
probable qu'il pourra reprendre bien­
tôt sa position régulière sur l'équipe 
Lf ratour de Bette» servira de stimu­
lant aux joueur» du Troia-Rivière». 
Avec un ban lanceur dan- la boîte, 
les autre» joueur» d'un club jouent a- 
vec plu» da confiance.

Henri Gouthier enverra Dubé dans 
la boite. Après un repos de deu* se­
maines l’as du St-Maurica devrait c- 
tre en excellent» condition pour <» 
joute. La parti* de dimanche prochain 
est d’une extrême importance pour leg 
deux club». Cut vieteire pour !e St 
Maurice lui donnerait une avance con­
sidérable sur les autre» équipe» du 
president Pinsonneault, tandis que si 
!e Trois-Rivières triomphait, il teruit 
rn très belle position pour déloger le 
bt-Maurice de la premiirj position 
eu circuit Pinsonneault.

Leo Kid Herman t’implante de plus 
<n plus dan^ le coeur de* fervent. tL 
a boxe, de estte ville. La victoire clé- 

i,siv« qu’il a rapportée, mercredi soir 
contre Young M urray, de ÿuébec ert 
une preuve que Léo est ue taille, a s.* 
'nesurtr avec les meilleurs hommes de 
son poids.

LE 3-IIVIERES TRIOMPHERA-T-IL 
DR ST-MAHRICE. DIMANCHE?

Le club de Pierre Bellefeuüle livrera la lutte de sa vie. 
contre le St-Maurice, dimanche après-midi, au 

terrain de l’exposition

BELLEFEUILLE EST CONFIANT

PETTY PERD LA PARTSE PAR LES 
ERREURS DE SES CO EQUIPIERS

Les Giants sont vainqueurs du Brooklyn.cn comptant 
tous leurs points sur des erreurs des co-équi­

piers de Jess Petty

PITTSBURG BAT ST-LOLTS

Sam Gibbs, promoteur bien 'ornu 
i.e Montréal qui organisa la fameuse 
séance de boxe, il y a deux semaines 
a Québec, assistait a la séance da 
mercredi aoir dernier, à la salle de 
l'hôtel de ville. Gibbs qui s’y corn ait 
en fait do boxe, déclara après le com­
bat quo Harman est un de» meilleurs 
petit» boxaurs qu’il ait jamais vu a 
1 oeuvra, dons l’arène.

Aprèa oa brillante victoire de m^r- 
r.'cdi. Kid Demers, so (fit maintenant 
prêt à rencontrer Frank Provencher 
ou Blut Hose Parent, t’ne rencontre 
T»em*r» et Provencher, surtout, »«rait 
« un grand intérêt pour les amateurs, 
car la rivalité rui existe entre ces 
deux hommes est grande, ot tous deux 
^°nt anxieux de prouver leur »uré- 
norité.

P e»t surprenant que las amateur» 
re §e soient pas rendus en plus grand 
nombre à la séance de mercredi aoir 
dernier. Les combate Kid Denier» va 
Kid Mitchell, et Léo Kid Herman 
Young Murray, auraient dû attirer su 
moins 1000 personnes en tout autre 
endroit. Le public qui a a coeur de 
voir renaître le spore de U boxe en 
«ette ville devrait se faibe un devoir 
dencouragor les promoteurs locaux.

McCorry, du dur Albany, de la li- 
gje da l’Est, attire l’attention de* 
crriqut», p«r jon magnifique tri'',il 
aj bâton. Il men.- actuellement dm- 
l* circuit avec la jolie moyenne de 
•155.

Ré'-tmment un homme *e présenta 
* la po^e du parc Ebbets, Brooklyn, 
«■ce un bloc de gla-e sur l’épaule. 
"‘ e^t pour 1'» joueurs”, dit-il. ?e 
r H en le laissa passer. Peu arrea,. 
il découvrit la glace pre? de la porte 
< entrée et l’homme confortablement 

" ■allé dans un bon fauteuil destra-

Le programme qu’offrira aux ama­
teurs, la ligue de baaabali Inter-Cités
au terrain de l’exposition, dimanche 
après-midi, promet d’être le clou de la 
aaisen. Les clubs ttt-Maurke tt Trais- 
Rivières qui sa feront la lutte ce jour- 
là as sont toujours livré da» luttes 
•arrées, et ce n’est que la malchance 
qui a empêché la Trois-Rivlrèei da 
remporter au moins una des deux jou­
tes que ce» clubs a# sont disputées, 
depuis le commencemant de la saisan. 
La joute da dimanche est d’un intérêt 
tout particulier par la victoira qu’il 
a remporté, dimanese dernier, contre 
la LavioletU, le club Troia-Rivièrets 
sa trouva actuellement en deuxième 
position, seulement que deux parties 
en arrière du St-Maurice. S’il gagne, 
dimanche prochain, il aa-trouvera donc 
en avantageuse position pour rej iin- 
dre le club d’Henri Gauthier.

Le Trois-Rivière* fit preuve, diman­
che dernier, d’un esprit combatif ex­
traordinaire lorsqu'il surmonta dans 
les dernières manches, une avance de 
neuf points, acquise par le Laviolette 
dans les deux premières manches de la 
joute. La pluie ne permit pas aux deux 
clubs de terminer, la partie mais alors 
même qu’elle aurait été terminée, il 
semble que *Car?y, qui était en forme 
splendide, u'aurait pas été moins énig­
matique. Il va sans dire que le ge­
rant Pierre Bellefeuüle était *out fier 
de cette victoire et qu’il lancera ses 
porte-couleurs contre le St-Mourice 
avec la plus grande confiance en leur 
habileté. Il est vrai que Je gérant 
Gauthier peut bien déjouer lea cal­

culs de Bellefcuille, et si Dubé reçoit 
l'ordre de lancer, lui qui connait si 
bien les frappeur» du Troia-Rivières, 
il se pourrait qu’il y eût des surprises. 
A tout évènement cette joute sera in­
téressante et ménage des sensations.

Les joueurs du Trois-Rivières ont 
absolument besoin d'une victoire et 
ils lutteront avec l'énergie du déses­
poir afin de faire baisser pavillon à 
l’équipe, jusqu’ici invincible du gé­
rant Gauthier. Les amateurs se rap­
pellent le beau combat que se livrè­
rent caa deux clubs lors de leur der­
nière rencontre au Cap de la Madelei 
tXM, il y a deux semaines. Le St-Muu- 
rice remporta la victoire par 1 à 0, 
mais seulement qu'aprèa une joute con 
testée de 10 reprise» et le résultat fut 
incertain jusqu’à la fin. Les triflu* 
viens n'ont pas oublié, cetto défaite, 
et ils sont bien décidés d« prendre 
une éclatante revache cotre le St- 
Maurice, dimanche prochain. Les é- 
quipiers prendnnt leur derniere pra­
tique en vue de cette joute, ce «Sr, 
sur le terrain d l'exposition. De son 
côté, le gérant Gauthier, se dit con­
fiant d'ajouter une autre victoire a la 
longue liste de succès qu’il a obtmus 
depuis le début de la saison. La jou­
te d'exhibition que son cJub joua con­
tre lee all-aters de l’inter-cités, mercre­
di aoit dernier, a aervi de précieux 
entrainement à . son équipe et les 
joueurs du St-Maurice seront dan« le 
meilleur état poeible lorsqu'ils embar­
queront »ur le losangr dimanche après- 
midi, à 3.00 heures. Le* arbitres pour 
la partie seront nommés, ce soir, par 
le président Pinsonneault.

Ka eommiasion de boxe d’Ontario a 
nrs-nt; à Bobby Ebber, champion ca- 
raiicn, de défendre son titre poids- 
« : contre Jackie Johnson, de Toron­
to. d'ici un mois. Ebber devra aussi 
‘ .' ir un examen médical immédiate- 
> trt. U *e préparait pour faire un 
autr voyage sur le littoral du Pa- 
c î ; ie, où il devait d* nouveau 
r ncontrer Vic Foley, lorsque la crm- 
mis* on lui présenta ton "ult.nutum”

Le club St-Françoi*-Xavier, de cette 
*ü . a remporté une brillante vi-L'ire 
a Montréal, dimanche dernier, en pre- 
T»rt » mesure du Montréal-Nord par 
T* a 7. Alor» que le score était de 7 
e 0 m faveur des Montréalais, Dubé, 
1 rrtur du St-Maurice, omborqua dan* 
1- boite. Il n’accorda qu’un seul ->up 
*ûr et retira neuf hommes au bâton 
«r six manches.

v>* joueur* de tennis, et tout pé-
« « cment du "Three Rivers flub", re 
R é;*rent activement en vue des tour 
Tl de fin de semaine. Les meilleur 
joueur» <fe ce club iront probablenent 
r ncontrer les joueurs du M A. A A.. 
• Montréal, samedi prochain

S-FRS-XAWER 
VICTORIEUX 

A MONTREAL
Il triomphe du Montréal 

Nord par le score de 18 
i 7, après une brillante 
partie.

DUBE BRILLE
Dimanche deraiar, U Saint-Fraacoia- 

est allé rendra riait» au Montreal- 
Nord et a’an est revenu dana noa 
parages «v»e une vieteire.

Lambert débuta à grande allure pour 
les vainqueurs en retirant les premiers 
frappeur» qui se présentèrent» mais 
à la 2ième marche, fl sc fit mal aa 
bra* et perdit »on contrôle: 3 buts 
sur balle* aidés de 2 hits et de 2 er­
reurs valurent 4 points aux Mont­
réalais.

Ces dernier* portèrent le résultat 
à 7 dans la manche suivante, en con­
tinuant à mettre à profit quelques fai­
blesses cher leur» adversaires.

Jules Dubé prit la boite a la le ot 
réduisit a néant les efforts du Mont­
réal Nord. Il retira neuf hommes ru 
bâton et n’Hcrorda qu’un “hit” et qu’u- 
n« passe an 6 manche*.

Le Saint-Françoia-Xavier eompta un 
premier point à la cinquième manche 
sur un but sur balles un but vole et 
un coup simple.

Dans lu manche suivante. 11 égala le
résultat en comptant «ix points «vec 
deux hits et cinq erreurs et un »a- 
crificc.

Cinq hits et det^x erreurs valurent 
encore six point» aux Trifluviens à ia 
7c, leur donnant ainsi un avantage 
marqué sur leurs adversaires.

Les hommes du gérant Larose conti­
nuèrent à bombarder Latour dan* les 
deux dernières manches pour compter 
cinq points.

Baribeau, du club vainqueur fut la 
héros de la partie au bâton frappant 
quatre fois pour deux but*.

Jules Dubé fut le héros au champ par 
son beau jeu dans la boite.

Chez les vaincus Lauzon et L’Arche­
vêque furent le» plu* an évidence.

Le St François-Xivier eat revenu en­
chanté de son voyage à Montréal, où 
il a été l’objet d’une belle et amicaie 
réception de la part du Campagnard et 
du Montréal-Nord.

Détail de la partie:

ST FRANÇOIS-XAVIER

Le Bien Public 
a la frousse

Vu le refus gu Bl«*n Publie d’ac* 
rester le défi lancé par le Nouvel- 
Bute au commencement de la se­
maine. Ie Nouvelliste eat libre 
pour demain après-midi. Comme 
noua ne voulons pas désappointer 
lea spectateurs qui avaient déjà 
acheté leura billet» pour cette iou- 
te, noua lançon» un défi au club 
de Turcotte é Bergeron, pour de­
main après-midi. Le Nouvelllate 
a’eat amélioré de 100 pour cent de 
pals ta dernière rencontre a*ec 
let Imprimeur», et cet dernier» 
•’apercevront qu’il» ne sont P»« 
seuls aar I* terrain, demain après- 
midi. Prière de répondre à M. E- 
mlle Bergeron, capitaine de l’équi 
pe, téléphone No 5S8. paa plus tard 
que 5.00 heures, ce aoir.

Les Giants ontbattu 1c» Robin» de 
Brooklyn, hier, par le acore de 5 à 3. 
Petty qui commença la partie pour la 
club de Brooklyn fut remplacé oar 
un pinch hitter dans la huitième man­
che. Il raçut un très mauvais support 
de la part de ses co-équipiers. Tous le» 
point» des Giants furent enregistrés 
sur de* erreurs

Les Pittsburgh ont interrompu leur 
longue suite de défaite», hier, en bat­
tant les Cardinal» de St-Louis par 7-3 
Les champions lu monda avaient per­
du sept victoire» consécutives et ^ait 
partie nulle une fois. A Chicago, lea 
Red a de Cincinnati ont perdu une 
joute de 11 manches contre les Cuos. 
Hack Wilsen fit gagner son club en 
frappant un coup de circuit dans le» 
bleacher* du champ de droite. La jou­
te fut un duel de lanceurs entre Do- 
noghue et Kaufman. Le résultat fi­
nal fut de 2 a 1 en faveur des joueurs 
du Chicago. Le» Cubs avaient égalisé 
le score dans la neuvième manene. 
Cooney fut chassé du terrain pour a-

voir protest* une décision de l’aro.- 
tre. A Boston, les Brave» se aont ral­
lies dan* la traditionnelle septième 
manche et comptèrent trois point» 
pour gagner contre le» Phillies oar 
3 à 1. Dans cette manche, Welsh frap­
pa un coup de trois buts. Jusqu’à cot­
te manche, Carlston, lanceur des Phil­
lies avait tenu les frappeuas de B"*- 
ton à 2 hits, et Smith d*** Braves n’ac­
corda que cinq coups sûrs au cour» 
de la joute.

LIGUE NATIONALE 
New-York ... 000 loi 012 5 11 0 
Brooklyn ... 000 000 102 3 83

Fitzsimmons et McMullen , Petty 
McWetney et Hargreaves.
St-Louis .... 010 000 200 3 7 1
Pittsburg . . . 200 000 50x 7 10 1

Rhern. W Bell et O’Farrell ; Son 
ger, Adams et Smith, Gooch. 
Cincinnati . . . 000 000 100 00 1 7 0
Chicago ... 000 000 001 01 2 3 1

Donohue et Hargrave,
Harnett.

Kaufman

LE VETERAN URBAN SHOCKER
VAINQUEUR DE W. JOHNSON

Par celte victoire, les Yankees gagnent une demi-partie 
sur leurs plus proches rivaux dans la Ligue 

Américaine

PLUSIEURS COUPS DE CIRCUIT

tin. Troia-buta: Labissonnièr*. Sacri­
fices: Lambert, C». Grégoire, Martin. 
Buta volés: Dubé, <2», Guy, G. Gré­
goire. Buts sur halle*: de Lambert. 
(4) Dubé (1) Latour. 2. Retires u 
bâton: par Lambert. 3. par Dubé. 3, 
par Latour, 5. Doubla-jeu: Latour à 
R. Grégoire a Lauzon. Martin à Tï. 
GrAg Mre » Lauzon. Frappé par le 
lanceur: Dubé. Manches lancées par 
Lambert. 3. point*. 7; bit*. 4. par 
Dube. fi; point, 0; hit», 1. Balle passée 
Morissettt. Arbitra» Goulet et Perron.

CAFE RICHER
Cviahte Canadian ne 

lUpaa à towtea heure» Site 
Chambre» et pension 

Nouvelle ad reste
2ê, Rue ST-PHILIPPE, 28

Le» Sénateur* et les Yanke ae sont 
divisé les deux parties d’un double 
programme, hier. Le» Yanks gagnèrent 
la première joute par 3 a 2, tandia 
qua les Sénateur» gagnaient dana la 
deuxieme par 12 a 5. En gagnant la 
première joute, les Yanks ont gagné 
une demi-partie sur leurs p us pro- 
ohe* rivaux, les White Sox et lee A- 
thlétique*.

Urban Shocker battit Walter John­
son. dans la première joute. Dans la 
dixième marche. Combs prit son pre­
mier but sur une erreur de Harris 
Koenig gagna la partie en frappant 
un coup de trois-buta. faisant ainsi 
compter Combs. Le score avait été 
égalisé dan* la sixième mancha alor* 
qu* Tou Gehrig frappa un eoup de 
circuit. Goose Go*lin frappa aussi un 
eoup de circuit dans la deuxième jou 
te.

A Philadelphie, ’es Red Sox de Bo? 
ton, chassèrent quatre lanceur* de? 
Athlética, de la boîte. et gagnèren* 
par 10 à .Y Lea Athletic» égalisè-er* 
le score dana la cinquième ma*' he 
ma * les lanceurs Walberg. Gra\ 
Rate furent incapables d'arrêté-* l’é­
lan des Red Sox.

A St-Louis, le» Browns se sont -a’ 
lié* dans les deux dernières manche* 
pour gagner par 4 à 3. I*ee Browne 
furent blanchis jusqu? dan» la h, 
tième manche, alor» que Sisler fr 
un coup de circuit, faisant eomp:?' 
Mellili. Dans la neuvième Durst frap-

MCTIGUE 
VAINQUEUR 

DE RISKO
L’ex-champion mi • lourd 

cause une surprise en 
triomphant décisivement 
4e Risko.

RISKO FAVORI
fPHEBdE G AK ADIENNH )

New.York. 2 Mik# McTigue #x- 
ihainp;on m:-lourd du monde, a obtenu 
une victoire décisive contre Johnny Ki*- 
ko, de Cleveland, dans un combat de 
10 rondes, au Madison Square Garden, 
hier soir.

La victoire de McTigue fut une gran­
de surprise pour les fervents de la bo­
xe, vu la xictoire déciaive par Risko 
contre le champion Paul Berlenbach, il 
y a quelques semaine* McTigue perdit 
son titre aux mains de Berlenbach. l’é­
té dernier.

L'ax-champion livra une belle lutte 
contre son adversaire oui pesait lô li­
vres de plus que lui. Tl eut l’avantage 
dans presque toutes k» rondes. Risko 
était le favori lorsqu’il entra dan» l'a­
rène, mais McTigue, considéré comme 
le boxeur le plu* ru«é de l’arene. eut 
l'avantage dans six de» 10 rondes. Deux 
furent en faveur de R-.sko et les deux 
autres furent déclare nulle» par les cri­
tiques.

McTigue se servit d’un “right cross” 
à la mâchoire et d’un "uppercut” de 
la droite pour battre son adversaire Au 
cours d’un furieux ralliement dans la 
dixième ronde. McTigue faillit mettre 
le boxeur de Cleveland bon» de com­
bat. Ruko était très agressif mai» il 
ne parvenait par a atteindre McTigue. 
I e combat eut lieu en présence >ie la 
plus faible assistance jamais vue à un 
combat de boxe au Madison Square 
Garden, seulement que 3 8^5 personnes 
payant 99.045. Dick "Honey-boy” Fin­
negan, boxeur gaucher de Boston obtint 
la deciaion des juges contre Steve Smith 
de Bridgeport, Conn., dan» un rude

LA BOXE
(RâLSSg 1 4 VALU S NI.

Halifax. N E , 2— Roy Mitchell de 
celte ville, atpirant au titre de cham­
pion mi-lourd du Canada a gagne sur 
un foui dan» U de ixicme r. nue d'un 
combat l'.mité a dix assaut», contre 
Martin O’C.rady, de la Californie, hier 
soir.

(Rusje Cakaiurkki)

TK e»t New York. SJ 2 — J.mmy 
Slattery, de Buffalo a célébré son re­
tour dan» l’arène, h *r *otr, d’aprèa 
lo’pinion de» journaliste* presents, en 
battent au pt* Jackie Ciarke. de la 
Pennsylvanie, dans un comâat da dix 
ronde*. Slattery pesait 10 livres de plus 
que son adversaire.

Pour le Plein Air une

L’INTERNATIONALE
Buffalo . 
Rochester . 

Batterie*.

. 004 010 000— 5 9 3
. . aoo 040 45x—18 24 3
Strykar et Barnes; Ro­

berts, Lyle. Horne et Dv ne
. 100 Obi» 000—9 13 1

000 01* OUI—4 10 1
Parks et Daly; Slappy 

Jackson et Mckee
Newark ■ • • 503 000 Oui—9 11 1
Rending . • . .. 00® OOO 003— 5 U 2

Batterie»: Decatur tt Schulte, Mar­
quis, Klli.* et H ri!.
Syracuse • • • 000 102 000—3 «■* 1

. . 103 000 02x—6 6 0
Dickerman et Morrow; 

Faulkner et O’Neill.
Syracuse • • • 100 020 040— 7 13 3 
Toronto ... 100 00a OOx—11 14 1

a—10 pointe.
Batteries: Boyd et Niebergall; Fisher 

Hubbell, Carroll et O’Neill.

Jersey City 
Baltimore . 

Batteru»

Toronto .
Batteries

Dm IngassaU «* de pria rr.j4 . -e et t.en’ * 
temps avec précis.< > 
Moérie» pojr tous .e» 

»« • * lre« •
U MAPLE I E AF. ^ •' 
* »•».(. à âiXXJ J • •
9> I fa-

C’.icb*

grjean.r 
fe«-e

rs
12

R ad i oh te 
Bracelet 

Rrt.«r mieux sua 
Mcooase* 4e l'w- 
•i|e extereur q .r 
lee asuntru Ane» 
de p*-x. Indu, .e 
i'heure darw t' -b- 
scunte $r-50

La Maple Leaf
Protot» .e de l’un.vers, 
<l*at U« montre* $').0Q
à b*‘ yllX. éa

Fleischman pour le trimestre finr*- 
j-ant le 30 jum aurait gagné près de 

|PO cents par part deduction faite de» 
dividendes privilégie*.

Pourquoi exposer voir* 
montre de prix ?

Tiléphœe 44.

Hôtel Victoria
J. A. Thompson, gérant

Recelleate cuisine, — repa» bien 
•ervla—telle à diner attrayante 

14. RI E DU PLATON

combat d# du ronde». Finnegan pesait 
129 1-2 livre» at Smith, 128. Monte 
Munn. poid*-lourd. d* Nebraska, mit 
Jack Sht'v hor» de combat dana la 
troisième ronde d’un combat l.mité a 
quatre assauts.

lion 443 Taverne 1191

HOTEL GRAND CENTRAL
Caafort da chez soi 

®erviee rourtoi*. Biere fraîche 
ERNEST m*( KETT. gérant 

35-37 DU PI \TON

pa un coup simp'e fai?ant compter 
W im» et Mellilo fit gagner son 
club en frappant un coup de trois buts 
qu; fit compter Pu'it.

Les Iniiens de Cleveland ont gagné 
une autre partie contre le* Tigers 
hier, défaisant les joueurs de Detroit 

! par 11 a 5. Les Cleveland comptèrent 
cix points dans la sixième manche.

Ligue américaine
| Boston . . . 011 023 201—10 14 1

Phils le.phie . . 001 030 001— 5 10 '
1 Hc mach, Weîaer, Ruffing. Russell 
' W'nffieîd et Stokes; Grove. W'alberg 
I Gra . Pâte et Perkins. Cochrane. 

Cleveland ... 000 206 003—11 11 2
Detroit . . • . 200 010 300— « 10 2 

Karr et Mjratt; Gibson, J. Smith et 
’fanion, Woodall.
Chicago . . • . 110 000 000—3 7 3
St-Lonis . . . . 000 000 022—4 6 1

Thomas et Grabowski; Wingard et 
Bchang.

. OOO 002 000 —2 % 3 
nno 011 001—3 7 1 

Ruel; Shocker et Co

Washington 
New-York .

Johneon et 
Hn.
Washington 
New-York .

Ogden et Tate; Beall. 
Braxton et Bengnaifh

003 022 300—12 14 ! 
310 001 OOO 543 

McQuaid

Brigg* Manfg a déclaré sen dr. 
dende tri. de 75 cent» pa>able le 20 
uillet aux actionnaire» inscrits le 1" 

juillet.

PALMETTO cat e.
RESTAURANT 

FASHION N ABLE 
120 RUE NOTRE-DAXE

•ervla MatBIERES ET VMS

Schiller qui était dans la boita, pour 
ail star», était très en forme il 

* accorda qu« quatre coups sûr- rux 
frappeurs du St-Maurice. Il reç ;t 
tn très bon support de la part de e» 
«o equipier».

Pratique du 
Troia-Rivière»

Le clah Troie-Rivière», de l’In- 
r-Cltéa, tiendra «ne pratique fé­

dérale de ae» joueur», ce soir, 
**» terrain de l’exposition. Tou» 

Joueur» aont prié» de »e ren- 
dre air le terrain, pas plaa tard 

4 heure».

PRENEZ VOS REPAS AU

ClfE CHUS
:• DES FORGES

Cuisine et service excellent»

BIBES El V»S-"^.r

A.B. R. H P.O A E !
Labisnonnlère, a.-e 6 0 2 2 3 1
Schiller, 3e but fi o * 0 2 i !
Moriseette, roc et cc | 4 2 4 1 °l
Baribeau. 2e b . . fi 4 4 3 0 11
Dubé. cd et lanc 5 2 1 0 1 0
Guy, cc et rec .. 6 3 3 0 1 ° !
Mailhot, 1er but .. fi 2 1 0 0 n 1
Boisvert, c g 4 0 1 0 0 o !
Lambert, lanc et cd 4 1 J ft 1 0 (

48 18 18 27 9 5

MONTREAL-NORD

Dernier. 3e but .. 5 0 0 1 3 2
Lapierr», a-c .. .. 5 0 0 0 1 4
Lauror. 2e but .... | 1 0 6 *» 1
R. Grégoire, c. g. .. 4 1 1 3 1 0 .
Pruneau, c. c. 2 2 0 2 1 1 |
G. Grégoire. 1er but 2 1 0 r, 3 * I
L'Archevêque, c. d 4 1 3 3 0
Martin, rec .. .. 2 1 1 6 1 *
Latour, lanc .• *. 4 0 0 1 2 °J

33 7 5 27 14 10 J

Résultat par manche: R H E
St-Fr» Xavier OOO Olfi 632 18 18 ■M
Montréal-Nord 043 OOO 000 7 3 10
Batterie*: Lambert. Dube et Morris 
»ettc, Guy; Latour et Martin. 

SOMMAIRE
Deux but*; Schiller, Baribeau. (4),

Guy. R. Grégoire. Larchevôqua. IUr-

Une nouvel le Chevelure 
Grâc* à KOl'ALKO

“Dspuii lonfUm»* j* perdait »r.«. 
duallrmant m*» chtveui J« (leTtii" 
fintque , onmlétement chaîne n'ayant 
plu* que quelque* rnrt** cheveux.

“La aatlte pSatefraphle a été de 
coupée d'on groupe de Joueura de 
haltoTi. et un grand nombre de per­
sonne* i mu vent vous afnrmer «nie 
r est Men moi quand J’étal* chauve 
te plu* grande » été prise apr**« qu» 
teus employé trois bol lea de Kotalko. 
■•parquer- U différence

T Ml» Mt la déclaration e»rtlfléa de 
Jack Ktanv l'athlète bien connu. 1 e 
n>*t qu'use pcr* »nn» entre de* mil­
lier» nul ont fait u*afe ri» Katelkn 
et qui «Melarent hautement, aans »«d- 
HrHatlufi qu'il a arrêt/ la ch if» 
der» cheveux, fuit dlrparaltre le» pel- 
llcu’e» ou fait croître une nouvelle 
et abundant» chevelure Vous p.ry- 
V»I TOUS procurer Je véritable Hotel- 
ko dan» n'twinorte quelle bonno phar­
macie. ou écrive/, et demander.-en une 

•0ITI D CftSAI GRATUITE 
AS» da prouver rafflcc'tté do H«- 

talke aur U eltevolure de» homme- 
et fe(H*r». le* manufacturier* *ont 
prêts a eu envoyer une botte gratu* 
te à I'ewa! » quiconque en fera I* 
demande Tas de frai* d * douant a 
payer Ecrire* à la EOTAI. Co.
A *23. Rtetlon L , New T irk

J. E DES8UREAULT
Trop.

BIERE

K E VAN RAM 
Gérant

17 DU PLATON

HOTEL REGAL
SPK4 I ALITE:

BLONDE ALLEMANDE: Type* NANCY-MUNICH 
EN FUT (EN DRAUGHT)

SELT ENDROIT EN VILLE OU CETTE BIERE EST SERVIE

Hills &
Underwood
London Diy Gin

Bouteille de 25oz. 

bouteille de 40 oz. 3*^5
; -.

-m m
: ; >

mm:,-

90

r

m

Apprécié dons té %onde*

ans
r n ..y**4'* *

y ^
poi/rson/rpfà

PARC BELLEVUE
Ce Soir

VUES ANIMEES ET VAUDEVILLE 

PATINAGE A ROULETTES

Demain soir et Dimanche
Concert par la fameuse 

Fanfare Cola Santo
Une déclaration de M. H. F. Blackwell, gérant.

Plus de 10,000 personnes ont entendu la fanfare de Signor Fi- 
ceto Cola Santo au Parc de Québec.—Cola Santo et sa fanfa­
re ainsi que les six chanteurs du Metropolitan qui les accom­
pagnent représentent la plus grande organisation musicale 
qui ait jamais été présentée au public amateur de belle mu­
sique du Canada.
Ces trois concerts nous coûten $3,000, et nous sommes con­
vaincus que rien de semblable n’a jamais été entendu aux 
Trois-Rivières. — Nous méritons d’être encouragés dans nos 
efforts afin d’amener aux Trois-Rivières des attractions de 
première valeur; ces choses coûtent cher et il faut que tout 
Trois-Rivières se rende compt'’ de l’effort que nous faisons.
Si le public se montre appréciateur, nous aurons cette saison 
au Parc Bellevue, les plus bel! s attractions qui visitent Mon­
tréal et Toronto.
La Fanfare Cola Santo et les s x chanteurs donneront trois 
concerts: Samedi soir à 8.30. D manche après-midi à 3 heures 
et dimanche soir à 8.30. Le programme de dimanche sera en­
tièrement différent de celui d samedi.

Voici le programme que non» aurons
P R F M T K R F PARTIE

le plaisir d'entendre

1— Marche cortèf* de lu Rein» d» S»i-a . Goune.l
2— Grand» ouverture solennelle 1S12 T»ch-ikow»ky
3a—Menuet ................................................... Paderewski

b—Marche “The Pioneer”..................................... Goldwei
4—Grande sélection ''Reminiscence* Ecossaise»

.............. .... .................. - ............................................Godfrey
DEUXIEME PARTIE

R—Marche du couronnement du Prophète Mejerlcer
Aa- Ouverture "Scmiramide”................................... Rossint

ADMISSION : Siège** réserves

b t.a\otte de Mignon...................................... I n.,
Rigoletto, 2e acte 

a Tutte La Fiesta al tempio 
b—Duo final 
c—La Donna E Mobile 
d—Quatuor,

Mademoiselle Magda Dahl a**ist«e d artis'.r do 
Metropolitan de New-York

Marche Willow Grove . • . s<<r.#nt .
i> t »nada 1 K .

EN FOULE AU PARC BELLEVUE
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F AH Lb QUELQUE CHOSE POUR VOTRE SANTE I

Vous pouvez le 
dire les yeux 

bandés
LA SAVEUR merveilletifte des 
flocon» de mais de Kellogg!

Avec du lait froid ou de la 
crème. De* fruits frais ou en 
conserve. Quel plat de santé!

Rendes fraiches et attray­
antes les joumes chaudes! Ex­
cellent pour les petits.

Let Kellogg sont de vérita­
bles flocons de mais. Crous­
tillants et faciles à digérer. Ja­
mais durs ou coriaces.

Plus de 10,000,000 de per­
sonnes en demandent tous les 
Jours.

En vente ches tous les épi­
ciers. Servis dans tous tes hô­
tels et restaurants.

TOUJOURS frais 
rornai* sa sortir Su 
four, dans IVarsIop- 
ps paraffinés breve­
tés et cacheté# de 
Kellagg

FI/)C0NS 
DE MAIS

SarTir.r* fmftstions rts peuvent 
vmts di^nnsr le »av*ar merveiU 
U use— de ces flocons croustil­
lante e% croquant* I-es vérita­
bles flocons de mats ont la at- 
fnature du creataur aor le pe- 
euatafs.

rnoooooo

'W?

neirest ruriftc

:e qui suit le prix d'achat ?
s noclca clfctrioucs. vous cconomis<Avec certains poêles électriques, vous économisez 

.—ou ero\ez cci>nomiser—au début. Avec certains 
autres, c’est dans U suite que vous économisez. 
Chaque poêle électrique Findlay est pourvu d’un 
système perfectionné assurant la plus grande som­
me de chaleur pour le coût minimum de courant, 
îl sauve aussi beaucoup de temps à la cuisinière, 
parce qu il cuit plus vite et mieux qu’un autre.
Le nom de Findlay est une garantie de perfection 
pour un jK>éle. La qualité et le fini Findlay sont 
un supplement qui ne coûtent rien.
Fournis avec éléments de chauffage découverts r* 
porcelaine ou solides éléments recouvert» en fer. 
chauffant tous rapidement et du dernier modèle. 
Consultez votre fournisseur au sujet du Findlay 
electhque ou demandez par lettre notre brochure.

Manu/mHnrê /xir

FINDLAY PROS CO , LIMITED, Carteton Plarr. Oirt.

Ce 'Poêle
Electrique

Vf

F.n vente à Trois Rivière* par
La Cie J. N. Beaudoin Limitée, 2 rue Champflotir

NOS COURRIERS
Ste-Angèle de Laval
\j% 2! '*oor»nt d*r* l’égÜM paroit- 

aiale, M. l'abbé Cht Kd St-Gcrmain, 
béniutait l'union da M Artoina Poli- 
quin et d« MM* Àhc* Tourifny. M 
Henri P<-li«juin aervatt de témoin à ton 
fil» *t M Alex Tourigny accompagnait 
aa fill*.

La marié* était raviaaant* dana une 
joha toilette jaune aerm. HUe portait 
un chapeau de tulle noire et un* pa­
rure de renard brun. I* marié portait 
un complet bleu et un chapeau g^a. 
Le bouquet de la marié* était de roecs 
roaea. 1* choeur de chant de* demoi- 
aellea de Bécancourt et de quelque! 
demoiselle! de Sainte-Ar.grie rrhaus&a 
l’éclat de la cérémonie en faisant en­
tendre de beaux cantiques.

Parmi cellea-ci mentionnons* Mlles 
Pauline Deaileta, Pauline Gingras, Ger­
maine Gtngraa, Mme Cha-F.d. Brunei)*, 
Mlle Clémence Côté, Mme Maurice Bien 
din, Mlle < écil# Trépan;er, ^Mll* Marte 
Marthe l^eblanr, de Bérancour, Mlles 
Yvette Cyrenne, Y%onne Penoncourt, 
♦•t Berthe Poliquin de Ste-Angol*, Mlle 
Théreae Hlondin était a l'orgue.

A pri a le mariage eut lieu une récep­
tion chef M Albert Tourigny ou fut 
nervi le vin aux invités suivants: M. et 
Mma Antoine Poliquin, MM. et Mrnea 
Henri Poliquin, Socrate Poliquin, Ll- 
phège Poliquin, M. Armand Poliquin, 
M. et Mm# Nap. Mailhot, Mlle» Antoi­
nette et Anne-Marie Poliquin, Henriet­
te Tourigny, Blanche I.anneville, Rose- 
Klda Cormier, Pauline, Deaileta, Clé­
mence Côté, Cécile Trépanier, Mmes 
Maurice Hlmdin, Cha Kd. Brandie, 
Mlle* Moric Marthe Leblanc, Pauline 
Gingras, (»errnaine Gingrua, Thérèse 
Blondin, Marie Blanche Levuaaeur, Cé­
cile Gélinaa, Gahnelle Provencher, MM. 
Antoimo Deaileta, Paul Bergeron, Hen­
ri Tour gny, dentiste l'oiaaon, Simeon 
Tourigny, Henri Deaileta, Paul Dea- 
hatea, Klphége Duhaime, Orner Cor­
mier, Urbain Boucher, Victor Touri­
gny, MM. et Mmes Albert Tourigny, 
Alcide Tourifny, Joaeph Bergeron, Da­
vid Cyrenne, Charles Cormier, Arthur 
Gélinaa, Leodas Gélinaa, Joaeph Touri­
gny, M et Mme Eraillen Deaileta, MM. 
Joaeph Leduc, M Poiaaon, Wilfrid Thi­
bodeau, Paui Leblanc, Job. Deehaie*. 
Antonio Doaret, Krnest Lannevilie. — 
Apres le déjeuner les nouveaux mariés 
partirent en voyage de no«* au depart 
duquel la mariée disposa gentiment do 
son bouquet en en distribuant lia roaea 
A aea anuea.

Ha reçurent de nombreux et riches 
radeaux. Nos meilleurs voeux de bon­
heur les accompagnent.

Funérailles de Mlle Marie-Rose 
Rheault - - Ce» jours dernier ont eu li-u 
Ira funérailles de Mile Marie Ko e 
Kheault, fillette de M « t Mme Philip­
pe Rheault, Lugénie Bourgeois, de- - 
dée à la résidence de aon pire a l'âgo 
de 16 ans et S mois.

La levee du corps fut faite pnr M. 
l'abbé Gaston Dube, cousin de la dé­
funte.

t.* service fut chant- par M I'shlx 
J B Fréchette, vu lire assiste de MM. 
1rs abbés Ch* Kd. St Germain, cure et 
fi- Duhé. raré de Précieux-Sang com­
me diacre et »ou* diacre. Sa Grandeur 
Mgr A. O. r omtoi» de Trois Ki• ièrt*a 
assistait au clfoeur. Partait la croix, A 
Arthur Ib ng* •» . mpagné par Mlle 
Cécile Laharrt. Conduisait le corbil­
lard M Lucien Rhmiult son oncle.

les porteurs étaient MM Aim-- Du­
fresne, Lucien Bergeron, Simeon Tou­
rigny, riéomènc Bourgeois. Portaient 
les li« Mlles Blaïuhe. Aurore l.cblnn*, 
Marguerite Proven-her. Gabnefle l>esi 
bt» et Marie H - <* Pratte.

Conduisaient le demi; V Philip»,. 
Rhenult, son nere, M. Lucien Rhenult, 
•on fre»-e. Mlles Annette et Angelme 
Kheault. ses -o>eur*. M ne Adolphe 
Rheault, M, I -rre Bourge.ns, .-.es 
grands parents. Dans le corteg;» on re­
marquait Mme Juin Dube. de He. .m- J 
court, M Ferdinand I ••uise. du Ca,> 
de la Madeleine, M et Move Willi» A 
seneault de Preneuv Sang. Mme Arca­
dia» Tourigny, Danville, Mme Kd. Hour 
geoia, Trtos-Rivierrs. M et Mue Oi :-r 
M rel St-W«.nce.-i M et M v K uda
Mailhot, M et Mme Kuchariata Pro- 
vrniher et le»i- f-'l tte M.hk «rite, \f. 
et Mme J- • ph Bcrgeren. Br ancourt, 
Mme Paul Gauthier, Germain» Landry, 
M. O vil*» Mntlh-it .les Trois Rm»-res, 
M et Mo * Aïeule loungnv, M et Mme 
Hector M-ntplaisir de St-Grégv.re, M 
I.Bdger Pratte et Mlle Ce» il* Pratte «I»
B» ran* ur, M Bruno Montpli, r 
St ti rey-, r» , M -t Mue Alfred Mad- 
hot, Philippe Bourgeois, I Idor-c 
Kheault, Arthur Bergeron, Mlle* Lu 
- icnne Bergeron et Alexandrin* Bou.*- 
gcoi.-. 'I rt Mue .\nt->nio la-* «• *
M. Pierre ( ■ re »•. Mil* -- Berthe i i

MM v '
fred ( >rmier. H» ? • > Rheault. M Kn.i- 
le 1 .*» ourse. M et Mme Deren l^ibar 

.et leur fillette Marcelle, Mlle M ne 
'Blanche I.*c<Mir*«\ M auric# Gen*»*, 

V.!<v K--** «'t Ant< *tt« tienevt. M‘l»- 
Jeanmtte Cyrenne de Bé*ancour, V 
David Durharme et se» enfants Simon­
ne et Andre.

I 'assistance était très nombreuse, les 
Révdea SS de l'Asaoanption et le* elè- 

! v«a .le l'externut Mme Hormisdaa Ix* 
|\a» rur. 'I -e /» phinn l^\ii*seur, M 
1 Vlevis M- e. Müe t écile Ie?v *i »r . 

Mme Ovule B<>ur-|.ie, Mme Paul I*- 
lets. Mme V\ S** gny, Mme Ovila Ger 
vais. M Napoléon la»va*-.*ur, Mme Jo­
seph H auge- s, MH# Aur*»re Leblanc, 
M Orner Leblanc et un grand r ambre 
d'autres La chorale «le 1* paroisse 
chanta avec succès la me*»e des mon» 
les principaux soliste* étaient MM 
Alfred Kheault, Kd Belie, H B ur 
geo»», Nap. IVsilets, J. K. Coulombe 

Iji quête fut faite par Mlle Mari# 
R *e Pratte et Marguerite Provencher 
N<%» sympathies A la fam'lle en deud.

Mlle Mar,.- Marthe Leblanc de Re 
-• r.r. • ■ ur e*t l’hôte «le son amie Mlle R»» 
ae t'hampoux.

Ml’e» Cassilda Tourigny et R‘#e- 
Hélène 1 ♦duc «le Ste-Angèle sms» que 
M F F.'ntame, dentiste «le Montréal 
et M h rank F»»r une. «*culiste de Trois 
Ki* .-r-* sont abcs faire un voyage n 
St Jean de» Chad' ns, cea jour» der 
r.iers.

Mme David K ult. mere est par­
tie A Mont-tan- l pour quelque» se
maine*.

Mo>e R (utile et sa petite
fille Mlle t uct lie Hraachesnt sont par 
tir* pour un voyngv -ie troi» moi» auf
Etats t’ai*. Elle» miteront Léontma­

ter Mancheater, Boeton et d’autre» vil­
le» américaine».

— M et Mm* Achille Ducharme d’Ot­
tawa, MM Walter et Henri Béliveau, 
Mile Bcrthc Béliveau de St-Léonard 
d'Aston ont été les invités da M. «t 
Mme Joseph Tourigny récemment.

Le» examen» de» écoles ont eut liea 
le 22 courant.

— M. et Mue Salem Arcand de Lo­
well, Ma»»., en visite ches M. Louis
C ha m pou .t.

— M et Mme Auréus Houle de Gon- 
t;lly en visite cher leur fil» M. J. D.
Houle.

- M. et Mme Jean-Rapti.ste Levas­
seur et Mm# Ulric Levasseur sont slléa 
assister a la séance qui a eu lieu aj 
séminaire de Trois Kivures la veille de 
la sortie des élèves.

M. et Mme Amédée Deahaies, M. 
et Mme Arthur Ileahaies «ont allé* a 
Victoriaville assister a la séance de fin 
d'annee qui a eu lieu ches Ica Frères 
du Sacré Coeur ou leur jaune fils, Ro­
bert, étudie. »

—La fête de la St Jean BaptiiU a 
été fètee ici par la célébration d'une 
n u-» sa jmltnnclle chantée par M. l’abbé 
J. B. Fréchette vicaire qui fit aussi 
le sermon de etreonstanee.

M. l'abbé Ovide Levaaaeur du Sé­
minaire de Trois-Kiviere* en visit# chw 
sa mere Mme Zéphirin Levasseur.

St-Louis de Nédelec
M Sylvio Robert de R» Eugène du 

Guigne», était en visite dans cette 
paroisse, dernièrement.

— M 1 curé Moreau, çs* parti hier 
pour aller visiter de» parents à Ville- 
Marie, etc.

— M. Ovila Robert et sa dam# et ses 
deux enfants viennent (fe nous quitter 
pour aller demeurer A St-Gabricl de 
Guerin.

—MM. Victor LebUnr et P»ul Cy­
renne en voyage d’affaires à Anglicr.

— Mme Hector Cyrenne et ses trois 
enfants en promenade chei M. A. Mo­
rel.

—M Amédée Morel et sa dame. Mme 
Hector Cyrenne et son “niant Gaston 
et Mlle» I»-cric Morel et Germaine Char 
tier, étaient le» hôtes de M. Victor Cy­
renne, dernièrement.

—MM. Victor et Adélard Cyrenne, 
étaient de pa-sage au North Témirca- 
ming.

— MM Wilfrid Perron, Georges 
Scrive, Mlle» Bt-Atrice Hvoard et Ger­
maine Garn-au, de passage au North, 
dernièrement.

— MM et-Mmes Donat Breton et 0- 
m« r Lamothe et M Aimé Lliuothc, é- 
taient de> hôte* do M. Amudéo Breton.

Mlle Catherine Lortie, travaillant 
à Ville Marie, est en prom nade dum 
«a famille.

M. et Mme Médertc Hardj* «ont le» 
heureux parents d'un enfan . Parrain 
« t marraine, M. et Mme K *î.airo Dîa-
haiex.

M et Madame Amédée Morel, sont 
a lé' visiter de* parent» a Vobalt.

M. et Mme Victor Leblanc, sont 
le» heureux parents d’un er.fant bap­
tist sou» le» nom* da Joxapn-Alhott» 
Parrain et marraine M. et Mmo Do­
nat Clouti’r.

MM. Atlelard et Victor Cyrenne 
étaient en voyage a Guerin, demis re­
ment

Mlle» Irène Morel. Germ'.me Char­
tier, Marie-Ange Morel, Grau» Kenuud, 
MM. Paul (yrenne, Bruno Gauthier, 
Albert Dérocher, Antonio lluot, de 
p-issHge au North Temiaeamingue

M. et Mme Gauthier t Dur» en­
fants en visit# chex M. Théophile 
Trepanier.

M. Albert Dearoeher e» Bruno Gau 
thier, en voyage d’affaire», iei.

M Denis du North Temiacam'nguo
de p.i'^age iei.

MM DionaJ Cloutier et Vletor I.e- 
idane ca voyage d'affairoo ou North
TemiacamlngtiA.

'àmMwîm.
MU.

Raimbeault
Mme Albert Saint-Éouis, da Pré 

« ieux-Sang, en visite ches M. Vaillan- 
court.

— MH# K.aüde Houle, aux Trois
Rivières.

—La distribution dea prix a eu lieu 
récemment en l’école du village. M. le 
vicaire et les commissaires ont été 
très satisfaits du travail fourni par 
les élèves pendant l’année scolaire.

— Mlle Adelaide Richard aux Trois-

Rivières.
-—Mlle Eva Richard do retour daas

sa famill« à St Grégoire.
—M. Odilon St-Louis ot sos deux 

fille*, M.le» M«!ie et Aidés St-Louio 
da passage aux Trois-Rivières, jeudi 
dernier.

—M. Evangéliste St-Louis est reve­
nu enchanté d’un voyage au Précieux 
Sang dernièrement.

—MM. et Mmes Welllo Dubois ai
E’.ol Leblanc, du rang St-Jox«ph, en 
visite ches M. OJi’.on St-Louis der­
nièrement.

—M. Weliie Dorion che* M. M. Mo­
rin.

—Mlle Alice Lemire ches ses pa­
rents à Si-Zéphirin.

—M. et Mme Joseph Houle à St-Cé-
lestin.

—Mlle Delia St-Louis de retour 
d'un voyage a St-Sy vère chex a» 
soeur, Mme Weliie Duboia.

— M. Amédée St-Louis de passagt 
au Précieux-Sang.

—Mlle Mélanie St-Louis est reve­
nue des Trois-Rivières.

— Mlles Alice Lemire, Gertrudf 
Man«eau et M. Oscar Richard, en vi­
site chez M. Robert Doucet.

Wad un veritable 'shortcake'

SHREDDED
WHEAT

Avec des fraises et deh crème

Pont Maskinongé
M. et Mme Arcade Michaud, aunt 

retournés à Manville après une huitai­
ne passée che* M. Hélie Lemyre.

Mme Adélard est allée à Trois-Ri­
vières dernièrement.

M. Joseph Desjarlais de retour d’un 
voyage à Montréal.

Mlle Gratis Bastien est revenue en­
chantée d'une promenade à Trois-Ri­
vières.

Mlle Dianne Boucher était dernière­
ment l’invitée de son père, M. Philéas 
Boucher.

Mme Josaphat Lefebvre, de St-Si- 
niéon passe quelques pours chez son 
pere, M. W. B. Lafrenière.

M. et Mme Louis Bélair, Mlle Nébée 
Galipeault et M. Arthur Bélair sont 
allés à Montréal dernièrement.

Mme Aimable Lafrenièce est allé à 
Louiseville, lundi

Mlle Denise Magnan do Montréal, 
passe quelques mois chez M. Roch Ma­
gnan.

M. et Mme Walter Gaboury de Jo- 
liette sont venus chez M. Honoré Ga­
boury.

Dr L. Thomas Caron, coroner est al­
lé ces jours <ferniers tenir ont enquê­
te à St-Didace.

M. Joseph Antoine Caron de paasa- 
ga à St-Didace.

fMMt. COUPONS

1GR0S
AAl

ET DETAIL!
Aux marchands des alentoun S 
noua offrons en vente des lots r 
da coupons aux prix du gr s Jj 
Coupons domestiques et impor- V 
têa. .
Demandes nos prix. Ecrivez- f 
nftis at notre représentant :ra ï 
vous voir.

A BELIVEAU !
J 303. RUE ST-MAURICE ! 

WWW COUPONS VVV

MINISTERE DE LA VOÜUE
Soumissions

Del »aom»«m«ms iV*»» snr de* for 
’••aies fournies par )# *»mis*«»rv do la 
v»>m> et m1»e» dm* des enxc’oppes
p'»rtant lea mot»: "Soumission”, se­
ront reçues au Sureau du min.xtre de 
la voirie. »n la cité de Quebec, hôtel 
du gouvernement, jusqu'à midi (heu­
re n«*rmale «le l'est mardi le tre;*e 
î.v 'ullet. UG’o. pour les travaux 

suivants :

RF.FKf TION F N B K TON:

Route Mt'NTRFAI >HKRBRO 'KF.. 
«lan» St.' Marie «f» M nnoir, 1.20 mil­
le. Ste Ange> de Monnoir, 0 12 mil­
le. St Michel-d Rougemont, 2 80 mil­
les et St-(. ésaire, 0 80 miile.

REFECTION F.N’ AMIKSITK

Route SHERBROOKE DERBY UNE 
«lepuis la limite «u«l de la ville de 
Sherbrooke jusqu’à l'interce etion d# 
la rout# Sh ri.r« « Vr Norton Milia. 2.18 
milles. Route MONTREAL QUEBEC, 
dans la paro «se de la Pointe du Lae, 
9.26?» pieds, la paroisse d'Yamachiche, 
27.847 pieds; le village d'Yamachlfkl,
1.880 pied» et dan» la parusse de 8t- 
Antoine <f *-la Rivière-du-Lou^, 16,24* 
pied».

REFECTION EN MACADAM HUILE:

Chemin PINCOVRT. dan» la parois- 
»e de Str Jeanne de Chantal-de-ITe- 
Perrot, 12.288 pied».

l^e gouvernement ne aVngzge pas à 
accepter aucun# des »«'umis*ion».

Toute publication, non autorisée^du 
préaent avis ne »era y.»» payée.

J. U BOVLANt FR.
Souo-miniatre.

QUEBEC « Juillet lP2ô

Ne Soyez Pas
Prisonnier Cet Été

Ne soyez pas prisonnier 
pendant les plus beaux 
jours de Fête. Un auto 
Ford vous donnera une 
joyeuse indépendance, 
mettra à votre portée des 
plaisirs sans nombre et 
assurera la santé et le 
bonheur à toute votre 
famille.
Votre distributeur auto­
risé Ford peut vous 
montrer dès maintenant 
la série complète de mo­
dèles améliorés Ford. U

y a parmi eux un modèle 
parfaitement adapté à vos 
exigences et à un prix 
si modéré que, lorsque 
vous aurez considéré les 
commodités qu’assure 
un auto, vous réaliserez 
que c’est le placement 
le plus avantageux que 
vous puissiez faire.
Pour vous assurer une 
prompte livraison, voyez 
votre distributeur dès 
maintenant

AUTOS - CAMIONS -TRACTEURS
/

PRODUITS DE QUALITE TRADITIONNELLE



EN MARGE DE 
U ACTUALITE
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la fin <Tun parti
Le départ de M. Forke, chef 

du parti progreaaiate depuis la 
démittion de M. Crerar, tonne 
pratiquement le glaa de ce grou­
pe. Déjà la fiaeure était éviden­
te dans ce bloc quand M. Crerar 
prit ta retraite. Le radicalisme 
des progressistes de l'Alberta ne 
ne mariait pas facilement au con 
servatisme de ceux du Manitoba 
M. Crerar aurait aimé coopérer 
activement avec le parti libéral 
et peut-être, dans l'arriére fond 
de sa pensée, révait-il d'une fu­
sion du groupe agraire avec le 
parti libéral. Ce fut justement 
«es fréquentations avec King qui 
provoquèrent des récriminations 
au sein du parti et le portèrent 
à démissionner. En quittant la 
direction du parti progressiste, 
M. Crerar laissa comme une sor­
te de testament politique, préve­
nant à l'avance le parti agraire 
<jue ses jours étaient comptés et 
que tôt ou tard il lui faudrait te­
nir compte des réalités politi­
ques et se fondre dans les deux 
vieux partis. M. Crerar, après 
un stage de quelques années à 
Ottawa, en était venu à com­
prendre que l'ouest ne pouvait 
pas ambitionner de faire bande 
à part avec l'espoir de dominer 
la politique canadienne.

Les mois qui suivirent l'avè­
nement de M. Forke à la direc­
tion du parti progressistes fu­
rent témoins d'une consolida­
tion du parti. On parut y avoir 
retrouvé l'unité de doctrine. En 
dépit de tout cela, les dernières 
élections générales lui furent 
bien dures. Dans l'Ontario et la 
Saskatchewan, ce fut la déroute 
et seul le groupe albertain de­
meurera assez fort. A Ottawa, 
tout moindre qu'il fut par le 
nombre, le parti progressiste se 
trouvait par la force des circons­
tances l'arbitre de la situation. 
M. Forke voulut qu’il le fut au 
bénéfice des libéraux et y réus­
sit quelque temps. L'enquête sur 
ladministration des douanes 
vint lui rendre la tâche encore 
plus difficile et finalement avec 
le rapport Duncan un quart de 
ses partisans lui échappaient.

C'était la fin: se voyant sans 
autorité sur les siens, il prit le 
parti le plus sage: s'en allar.

Quel en sera l'immédiat ef­
fet)

Au parlement, il est déjà ma­
nifeste: le gouvernement Mei- 
ghen peut compter sur le con­
cours de la plupart des dépu- 
tés progressistes de l'Alberta. 
M Carmichael vient de laisser 
entendre en termes catégoriques 
que le gouvernement Meighen 
siégera en paix une et deux ses­
sions s'il consent à ne pas tou­
cher au tarif. La vérité, c’est que 
les progressistes ne sont pas an­
xieux de faire face à leurs com­
mettants. Aucun n’ignore qu’il 
leur sera fort difficile de se fai­
re réélire et après des élections 
aussi dispendieuses que les der­
nières, on n’aime point se voir 
couper court les quatre mille 
piastres de l’indemnité session- 
nelle. 11 faut toujours se retaper 
un peu.

M. Meighen ne doit pas être 
au fond très anxieux de faire 
des élections. Un peu de répit 
lui permettra de mieux préparer 
son terrain. Il ne doit pas avoir 
d illusion sur les destinées futu­
res du parti progressiste. A lui 
plus qu à tout autre," il doit clai­
rement apparaître que le bloc 
progressiste ira s’effritant de 
mois en mois et qu’il faut ma­
noeuvrer habilement pour éviter 
que le parti libéral en recueille 
tous les débris.

On dira peut-être que c’est se 
montrer fort pessimiste sur le 
sort du parti progressiste et 
qu on n’a pas le droit de le fai-

en face du résultat des élec­
tions provinciales en Alberta.

De prime abord, l’argument a 
du poids, mais si on l’examine 
de près il ne tend qu’à confir- 
mer I impression que dans l’Al­
berta seul, surtout les colons 
d origine américaine, on trou­
vera un véritable élément agrai­
re radical. Ce sera la seule pro­
vince où les progressistes pour- 
»ont survivre aux prochaines é- 
iectiona et encore)

b histoire est là qui nous ap­
prend qu'au Canada tout troi­
sième parti est inévitablement 
éphémère.

LE NOUVELLISTE T-a Nowelliste** est publié par la 
CU da Publication "LE NOUVEL­
LISTE'*. Limitée, 179 rua St-Geor- 
gas, Trois-Rivières. Président J. H. 
Fortier; gérant, Emile Jean.
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“SOYONS IR PEIPLE LIBRE, FIER 
ET HERRERX", MT M. UVEROHE

M. Armand Lavergne traite au Chautauqua des moy­
ens nécessaires pour raviver en noua un senti­

ment exclusivement canadien

LE DANGER D'AMERICANISATION

MISSOURI SERL A REUSSI A 1LA CONVENTION DES ZORAVES VA 
DONNER L’UNITE A L’ITALIE S’ONVRIR A GRAND’MERE DEMAIN

M. le commandeur S. J. Rivet, chambellan et raméricr 
secret du Pape, noua parle du rôle et de l’influen­

ce du grand dictateur italien

SON REVE D’IMPERIALISME

*1* ««ntimant canadien” tel est l'in 
téreeaant sujet, d'une actualité toute 
particulière puieque c’était hier l'anni- 
veraaire <fe l'établisaement de U con­
fédération, qui fut traité avec élo­
quence à la séance du Chautauqua, 
hier aoir. par M. Armand Lavcignt, 
ex-député à Ottawa et Québec.

Le conférencier ae demanda au dé­
but si nou* avons pour le Canada ce 
sentiment d'amour qua le Français a 
pour la France, d'orgueil de l'Arglais 
pour l’Angleterre et de fierté de l’Al­
lemagne pour sa longue théorie d'an­
cêtres. Avons-nous réellement le sens 
de la valeur de notre pays? Avons-nous 
le culte de notre patrimoine national 9 
Ne sommes-nous pas trop encline à 
mettre la pioche dans le passé, à renon 
ccr à nos vieilles traditions, à Isifscr 
s’effriter et disparaître tout co qui 
fut la gloire de noe pères?

C'est dans un retour sur le passé, 
c'est en lui demandant ses leçons et 
ses enseignements que nous pourrons, 
ajoute le conférencier, raviver notre 
sentiment pour lo Canada.

M. Armand Lavergne brosse ensuite 
le tableau de la venue de nos ancêtre^ 
au Canada et rappela qu’ils n’y 
vinrent pas pour conquérir de l’or, 
comme les Espagnols, en Amérique du 
Sud, la liberté, comme les Anglo-Sa­
xons, aux Etats-Unis, mais bien pour 
y faire la conquête des coeurs et des 
âmes. "Si nous connaissions notre 
passé, dit-il, nous aurions l’immense 
orgueil d'appartenir à ^aristocratie 
du continent.”

Nos pères, ajout^ la conférencier, 
se vont battus durant eent cinquante 
ans pour la Confédération. Elle fut 
fondée sur U principe de l’égalité de 
droits et de privilègee. C’est un prin 
cipe nécessaire à ta survivance et sans 
lequel elle ira à la ruine.

Le conférencier rappelle ensuite la 
parole de Sir John MacDonald, l’un 
dea peres de la Confédération, qu'il 
n’y a au Canada ni vainqueurs ni vain 
eus, mais seulement deux racee éga­
les. Puis l’orateur sa demande si le 
Canada est vraiment demeuré fldèl' 
à l’esprit et à la lettre de la Confÿdc 
ration. Résumant la situation des mi­
norités dans la province de Québec, il 
déclara qu”elles y ont obtenu le plut 
généreux dea traitements mais dans 
toutea les autres provinces, les droits

et les privilèges des minorités ont été 
méconnus, souvent supprimé*.

Ce sont ces injustice» qui empêchent 
le sentiment einadien de se dévelop­
per, dit l’orateur. Selon lui. lo fana­
tisme anglo-saxon n’est pas le grand 
coupable. Le mal vient de noua, de 
notre apathie, de notre égoismt, de 
l’indifférence que nous avons eu<? pour 
le sort dea postes avancés dans les 
autres provinees; il vient aussi du 
fait que nous avons laissé le chancre 
de l’esprit de parti ronger nos tradi­
tions, nos droits et nos privilèges et 
que nous avons cessé d’être Canadiens 
pour pouvoir demeurer rouges ou t'eus.

Nous devons nous respecter si nous 
roulons que les Angla-saxon* nous res­
pectent.

Le conférencier souligne la nécessi­
té de nous différencier des Américains 
et que c'est par là que nous pourrons 
demeurer Canadiens. Un des moyens 
d’y parvenir, c’est d'affirmer partout 
notre bilinguisme. En passant le con­
férencier réclame un timbre bilingue. 
Puis il fait un appel à lutter contre 
l'américanisation. Il dénonce l’angli­
cisation de nos villea et campagnes et 
déclare que même au point de vue 
commercial c’est une erreur. Ce qui 
attire le tourisme dans Québec, c'est 
que nous pouvons lui offrir quelque 
chose qui n'est pas américain.

Le conférencier insiste ensuite sur 
la nécessité de la fierté nationale et 
rappelle que nous sommes partout 
chez nous au Canada. Nous Tvons le 
devoir de n’étre ni anglais, ni fran­
çais, mais Canadien seul, d’abord et 
toujours. Il ne doit pas y avoir de 
fusion, mais l'union peut se faire par 
le respect des droits de chacun. 
“N’ayons pas. dit en terminant le con­
férencier l’ambition d’être un grand 
peuple, mais l’ambition d'être un peu­
ple fier, libre et heureux, décidé à 
remplir sa mission sur ce continent.”

A maintes reprises, le conférencier 
fut chaleureusement applaudi par son 
auditoire.

Le programme musical valut à ses 
participants un b au succès. Le célèbre 
trio Harrison-Hufsmith maintint sa 
réputation dans une série d’extraits d’o 
péras français et italien. Mlle Jîelen 
Hall obtint de chaleureux applaudisse­
ments au piano.

LES CULTIVATEUIIS DO COMTE
DE RICOLET S’ORCANISERT

Ils tiendront une grande exposition à Gentilly et de­
mandent à l’honorable J. E. Caron de venir

présider à son inauguration. ^

UNE ASSEMBLEE IMPORTANTE

(Dc notre correspondant.)
Gentilly, 2. — Une assemblée a été 

tenue a Gentilly dernièrement par j 
la société d'Agrieulture.

Sur proposition de M. Réal Baril 
appuyé par M. Lucien Dubois. M. Oné- 
oime Dumont, vice-président de la 
Société, fut élu Président te l’as- i 
semblée, à 1a place de M. Louis Mas 
sé, absent.

M. Onésime Dumont ouvrit î’aseem- 
bléc et le Secrétaire fit la lecture du 
rapport de la dcrnière assemblée.

Après leeturo faite, 11 fut proposé 
par M. Wellie Renuchesnc et secondé: 
par M. Ovide Nobert que le rapport j 
soit adopté.

Les membres appartenant aux pa- 
roisees de Stc-Angèle de Laval. Bé- 
caneour. Gentilly, St-Pierre les Bee- 
quets, Ste-Sophie de Levrard, Ste- 
Céeile de Levrard, Manseau, Lemieux 
St-Sy!vère, étaient présents ainsi que 
les directeurs suivants:

MM. Onéoime Dumont, Gentilly. n 
vide Nobert, Manseau, Wellie Benué 
chesne. St-Pierre les Becqueta, Jen- 
nfy Mayrand, Ste-Sophie de Levrard 
Arthur Beaucheane, Gentilly, Pau 
Laneuville, St Sylvère.

M. Napoléon Levasseur, secrétaire 
‘ fut aide par M. Antonio Besner, a- 

gronome-adjoint, pour diriger la ré­
union. MM. Emile Poweson. Inspec­
teur des grains de semence de la Di­
vision. et J. Joy*l. agronome du Com­
té. y assistaient.

Pour faire suite à l’avis en date 
du 20ième jour de mai, 1926 affiche

HEURESAMTF
^ J rant lea vacances tous les Jeudi 

•°,r de 8 heures à t heures il y surs 
J; rc Sainte ehet les RR. SS. Marie* 

; ratrice. Tous le monde cat Invité
J^rnir rendre hommage à Jésus-Hoa-

dane tous les endroits publics des 
dites paroisses de la Division du 
comté. Division B, à 10.45 houree, ce 
22ième jour de juin, 1926, à la Salle 
Rheault de la paroisse de Gentilly, i' 
fut proposé par M. Louis Provencher 
et secondé par M. Arcadius Fortier 
que la paroisse de Gentilly soit choi­
sie pour ériger les constructions des 
bàtiases permanentes en vu* de tenir 
une exposition de la société d’Agri- 
culture du comté de Nirolet. Divi­
sion B, en vertu des lois et arrêtés 
ministériels concernant l'agriculture- 
l’industrie laitière, les associations 
agricoles, l’hygiène et la s*ct\on \1 
des sociétés d’agriculture. Article IH 
No 1798, concernant choix d un site 
permanent pour les expositions.

Il fut proposé par M. Welü,, Beau- 
chesne et secondé par M. Arthur 
Beaucbesne que ce rapport soit en­
voyé au Coneeiî du comté pour ap­
probation en vertu de l’article 1799 de? 
lois et arrêtés ministériels concer­
nant l'agriculture, l’industrie laitière 
les associations agricoles, l’hygiène 
et la seefion VI des associations a 
grico>s, article III.

Il fut proposé par M Ovide Nobert 
et secondé par M. Paul Laneuville 
que MM. Onésime Dumont et Napo­
léon Levaseeur soient délégués ac 
eompagnés de lagronom^ pour «’en- 
tendre avec M J. K. Savoie pour aller 
voir l’Honorable Ministre de l'Agri­
culture afin de 1 inviter à notr^ ex­
position et en faire l’inauguration of 
flciel'e. «

Nous avons eu le plaisir de rencon­
trer hier M le corumandeur S. J. Ri* 
vet Chambellan et ('amener Secret de 
Sa Sainteté Pie XI. chez M. Maurice 
Marcotta, rue Alexandre, où il est en 
promenade de repos depuis quelques 
jours. M. Rivet, qui arrive du Congrès 
Eucharistique de Chicago, s’en retour­
ne dès demain a Québec, mais avant de 
partir il a bien voulu nous communi­
quer différentes choses trèa intéressan­
tes sur ses observations pendant ton 
voyage à Rome, où l'avaient appelé ses 
hautes fonctions.

M. le commandeur Rivet noua a sur­
tout parlé des fêtes de l’année sainOe 
qui se sont déroulées a Rome l’an der­
nier; dans les quelques précieusea mi­
nutes qu’il avait bien voulu nous con­
sacrer. il a retracé W détails grandio­
ses des cérémonies de la basilique St- 
Pierre, la réception aux pèlerins étran­
gers par Sa Sainteté Pie XI... mai» 
nous lui laissons la parole:

“L’Année Sainte avait attiré à Rome 
des centaines de milliers d’étrapgera qui 
avaient voulu assister à la béatification 
puis à la canonisation de plusieurs 
saints. Les trains arrivaient par centai­
nes, remplis de catholiques représen­
tant toutes les nations. Quatre pèleri­
nages sont venus du Canada, spéciale­
ment pour l'Année Sainte. Le Saint- 
Père s’est montré particulièrement in­
téressé et attentif à la venue des nôtres 
et il ne cessait de questionner tous les 
pèlerins canadiens sur notre pays.

Notre gouvernement avait délégué 
Monseigneur Deachamps et l’honorable 
M, Mercier pour le représenter. M. Mer 
cier a été reçu avec tous les honneurs 
qui étaient dûs à ses titres de repré­
sentant du Canada et de comte italien. 
A la cérémonie de la béatification des 
Pères Jésuites on lui avait donné pla­
ce dans la tribune, spécialement réser­
vée a la noblesse italienne. Monseigneur 
De .champs, lui, officia à l’autel le 
l’Abside, le Saint-Père, lui-même étant 
un des assistants sur un prie-Dieu, tout 
près de l'autel. L'Autel de L’Abside e 
à côté de la chaire de St-Pierre, qui est 
renferwé dans un travail de bronze 
fait par le grand artiste Le Bernin, au 
temps de la Renaissance.

M. le commandeur Rivet nous dit a 
lors qu’on ne peut se figurer la magni­
ficence de ces cérémonies de béatifica­
tion et de canonisation. L'immense ba- 
silique est décorée des draperies les 
plus riches, les voûtes disparaissent 
sous les candélabres aux multiples bou 
gies, qui sont aujourd’hui éclairées à 
l’electricité. Cela donne l’effet d'un m 
niense embrasement.

Une foule de 50,000 personnes rnr 
plissait l’enceinte de St-Pierre, mais 1 
ne faut pas se figurer qu’il y règne u 
silence comme dan» nos églises. Le mur­
mure immense de toute cette foule en 
prières devient un peu comme celui de? 

j flots qui viennent se briser sur les 
igrèvis, nous dit-il, ce murmure e«t re 
{percuté par l'immensité de l’cspac* - 
! L’effet est des plus curieux et des plus 
beaux.

“Mais quelles furent les nation? le 
plus représentées à l’occasion des céré­
monies de l’Année Sainte, demandons 
nous ?

“Les Autrichiens et les Allemands, 
répond le commandeur, sans hesitation, 
mais il y avait aussi beaucoup de Kran 
çais.

“Quel effet, quelle idée génémle ,a 
vez-vous remarqué de cette affluence 
vers Rome, vers le Vatican?

“Cela a démontdé la foi fervente -les 
catholiques d’Europe, dit-il, on s’en est 
rendu plus compte que jamais par ces 
fetes. Les Italiens, qui sont particuliè­
rement très fervents dans leur cr k 
ces, venaient a pieds des regi- f ' 
plus reculées. Ils couchaient à la i îe 
étoile. Les Italiens ont, tfn pourrait di­
re, une foi vive agissante... On conn.i t 
fort peu ITtalic et surtout les Italiens, 
laissez-moi vous le dire.

Chaque pèlerinage qui venait a R ‘ 
avait des indulgences spéciales a l An­
née Sainte, en faisant une ou deux 
fois le tour des basiliques. Ce privile­
ge d’une ou deux visites était .«P* d 
aux pèlerins étrangers, parce que !• * 
Romains, eux devaient faire environ 80 
visites, *20 foi* les quatre églises, pour 
gagner les mêmes indulgences. Que..pic 
un» poussaient la foi jusqu’à répéter 
plusieurs fois ces tournées de visite*.

LES ELECTIONS i 
'SUMGM FILLS

(Dr Nomr ComrrsroKPAirr)
Shaw.mgan Fulls. 2 - La cotation 

pour les élections municipale» a lieu ici 
aujourd'hui.

Voici les noms des sous-offieljT»-r*B* 
porteur. .ver l’adreste de. différent, 
bureaux de votation, au nombre de 12.
KdV.^t Mo 1. M- Wilfrid 

Mtrcitr, «1. lèr# r*ti
Arrondissement No î, M. L. o.

Vallières. 70, 2ème rue. Afltonto
Arrondissement No S, M.

ï*. 4. M. Ara sad

Caron. 134, 4ème rue
Quartier No 2:
Arrondissement No !. M. Euclide Mo­

rtis, salle du recorder. Poste No 1.
Arrondissement No 2, M. Henri Ri­

card, salle du Conseil, Hôtel de ville.
Arrondissement No 8, M. J«». A. Ca­

ron, 158, Ave Station.
Arrondissement No 4, M. Jos. G. Tel- 
mosse. 89, rue Lévis.

Quartier No 3:
Arrondissement No 1, M. Adélard

Desaulniers, 100 rue St-Marr.
Arrondissement No 2, M. Jos Suzor, 

78. rue Champltin.
Arrondissement No 3, M. Armand

Vallée. 413, rue St-Marc.
Arrondissement No 4, 519 rue St-

Mare.
M. A. J. Meunier, oecrétaire-trésorier 

de la cité, agit comme officier-rappor­
teur, avec M. F.ug. Dumas, asst-weere- 
taire-trésorier, comma aecrétairu d’é-
lactioa.

V le commandeur Rivet nous parle 
a! df l’enthousiasma qui s’emprrai* 
de to ;te eeUe foula lorsque Sa Sainte­
té Pie XI faisait son entrée dan* 1* 
basil que. au son des trompettes Par 
g«*nt. et de différent# autres instru­
ment?. dont nous n’avons par l’idée 
de l'intensité de sonorité. Quand ret- 
te muiique jouait pendant l'élévation 
l’émotion s'emparait de toutes ees fou­
les et beaucoup ne pouvaient retenir 
leurs larmes. Pour bien comprendre 
de* scenes comme celles-là, il faut 
le* voir, les paroles ne peuvent le* re­
produire.

Je jour de la béatification d’un s»m*. 
l’image dc celui-ci est portée aur une 
bnnnière suivie d’un nombreux défilé 
de membre* du clergé séculier et ré­
gulier. parmi lesquel* tou* le* arche­
vêques, évêques, pütriarchea. Tou­
tes le* nations, toutes le» couleurs 
y ««-nt representeaa, on y voit des Ja- 
poriu «. des nègre», etc. On entre par 
la nef de la Basilique. Le pape fait son 
eirrev sur la “Scdia Gastatoria”, por­
tée sur le* épaulés de* Gestatorii

M Rivet nous raconte ancore une 
foule de choses sur ce* cérémonie?, 
toutes aussi intéressantes le* unes 
que les autre*, mais que le manque 
d'espace nous force d'abréger.

Avant de partir, il voulut encore 
nous répondre à quelques question» 
sur les actualités italiennes.

Perlant de Mussolini, M. le omman- 
deur nous fait un portrait enthousias­
te du grand dictateur. Son pouvoir 
est immense. **C’e*t lui qui s’est éle­
vé pour apaiser les idées de divisions 
en halie. C’est lui seul qui a réussi 
l'unité de ce pays. 11 a mité la franc- 
n.açonneric ; c’est encore lui qui a ré­
tabli les crucifix dans les écoles et 
»;ui a dit que “la religion catholique 
etai’. la religion des Italien*”....

“Tous les peuple» sont dans l'atten­
te p'-ur voir si le régime d'un si çrand 
homme durera longtemps... nous dit 
le cemmandeur Rivet, mais il re faut 
px? se faire d'illusion, c’est à Mu*so-

ni seul que l’Italie doit les grands 
changéments qu’elle a subit depuis 
quelques années, depuis la guerre sur­
tout.

Le Etats-Uni* ont fermé la porto à 
b migration italienne, mais le terri- 
• ;re de ceux-ci est trop restreint pour 
ce peuple prolifique et un des buts de 
Mussolini est d'agrandir son pays, et 
«un voyage en Tripolitaine est uh si­
gne de son grand désir d'avoir de nou­
velles possessions; il voulait faire par 
là aussi une démonstration naval''1.

On ne peut pas accuser Mussolini 
d'aller contre se? idéal* qui son» *'u- 
nifleation de son pays, inculcation du 
patriotisme chez le* jeunes, et enfin 
l’expansion territoriale. Qu’il y ait 
de la fierté dans sa manière de le mon 
trer, cela est pardonnable a un peuple 
qui a été trop long*i mps néglige .

Que le “Duce” ait des ambition* 
d’impérialisme, de faire de Rome la 
rivale des autres grandes capitales de 
l’Europe, c’est bien légitime, mais 
sur ce dernier point, il n’a pa? grand 
chose à faire pour arriver à son but; 
Rome est déjà la ville éternelle et el­
le le restera toujours.

La ville subit de grandes améliora­
tion? ces années-ci, pour pouvoir don­
ner aux foules qui la visitent le môme 
confort qu’elle» reçoivent dans toutes 
les autres villes europé nne*. Tous 
ses monuments historiques, que le vi­
siteur vient admirer se présenteront 
plus tard dans un cadre plus intéres- 
«ant lorsqu’ils auront été dégagés 
des vieille* choses, d«*s anciennes cons 
tructions qui 1rs encombrent et les 
archéologues de Rome ont de grands 
projets en vue. Auront-ils pou- ef­
fet de donner n Rome un cachet réel­
lement plus intéressant, ou vaudrai*- 
il mieux ne pas trop déblayer «fin de 
cons-erter cet autre caractère qu’ont 
les vieux monuments, les vb ille? pier­
res... cela est une question difficile a 
résoudre.

Les choses que racontait M. Rivet 
devenaient de plu? en plus intére*-i.nte» 
mais nous n’avons pas voulu prolonger 
plus longtemps cette entrevue; l'inté­
ressant visiteur semblait fatigue de 
son récent voyage et, d'ailleurs c était 
l’heure du dîner.

Vingt rompasmiM, comprenant en tout plus de 1,200 
Zouaves prendront part à cette importante réu­

nion annuelle provinciale

TROIS JOURS DE FETES

(De notre correspondant)
Grand'Mère, 2. — La Convention 

des Zouaves Pontificaux Canadiens, à 
Grand'Mère et qji aura Heu les 3, 4 
#t 5 juillet prochains, promet d'être 
pour notre ville un des principaux 
événements de l'année. Vingt compa­
gnies prendront part à cette Conven 
tion qui réunira environ 1200 zouave# 
canadiens. Le* Compagnies qui nous 
visiteront à cette occasion seront: 
Québec, La Tuque, Sacré-Coeur, Li- 
moilou. N.-Dame du Chemin, Chicouti­
mi, Troie-Rivière?,. St-Hyacinthe, Coa- 
ticooke. Windsor Mills. Sorel, Grand’. 
Mère. Shawimgan Falla, St-Pierre, St- 
Jérftme, Immaculée-Conception, St- 
Zotique. Joliette, St-Clémcnt, St-Pau< 
de Montréal.

Ces fête» auront lieu sous le hsut 
patronage du Colonel C. E. Rouleau 
de Quàbee.

Cinq fanfnres étrangères dont les 
Fanfsres des "Cadets St Jean-Baptis­
te” de Québec, Joliette, Sore!, Shawi- 
nigan Falls, Immaculée Conception 
de Montréal, et nos deux Fanfare? 
locales, celle de la I^iurentide C., et 
des Cadets du Sacré-Coeur auront 
la cbarge du programme musical du­
rant tout le temp* d* 1* Convention.

Notre ville sera pavoisée et décorée 
abondamment pour la circonstance 
Dea arches seront construite» dan? 
les différentes partie# de 1s ville 
Déjà plusieur» sont commencée» par 
la Cité de Grand’Mère, la Commission 
Scolaire, la Fabrique de St-Paul de 
Grand’Mère. les Zouave*, la Muniei 
palité de Ste-Florc Est, MM Rémi 
Hérard et Oscar Demers, la Chambre 
de Commerce de C.rand’Mere, les So­
ciétés de Secours Mutuels, telles que 
les Artisans Canadiens Français et 
les Forestier» Canadiens, etc.

Le Comité Central chargé de la 
haute main sur 1 organisation de cet 
te fête, à Grand’Mère eet composa 
de M. Robert Pinard, président, M

Victor Rourassa. secrétaire. Des aou«. 
comités ont aussi été formé* et «ont 
sous 1s présidence des personnes sui­
vante?, toutes membres de la Compa­
gnie .ocale des Zouaves:

Comité de 1 Organisation Religieu­
se: M. l’abbé Arthur Brunelle.

Comité de la Cantine: M Fred. Vil­
iam ure.

Comité de la Musique M Willie 
LaBrie.

Comité de la Parade e» des décora­
tions: M. Déue Rt-Ameault.

Comité des Terrains «t Jeux: M. Ar­
thur Beaulieu.

Comité des Discours M Thoma? 
5*igman.

Comité des Finances: M Victor
Bourassa

Le programme détaillé de ces fête* 
comprend :

Samedi le 3 juillet: Arrivée dea 
Compagnie?, et dans la soirée: Con­
cert par la Fanfare Laurentide, de 
Grand’Mère.

Dimanche. 4 juillet Messe en plein 
air, sou* le portai? de Tégliae St 
Paul. Pré«enlation de? armes aux au 
torités religieuse*. Parade à travers 
les rues. Dans la soirée concert par 
les 6 ou 7 Fanfares présente» à la 
Convention.

Lundi, 5 juillet- Messe d« Requiem 
au Camp, pour les Zouave» défunts 
Dans la matinée, après la messe. Ins­
pection du défi é par le Colonel C. E 
Rou eau sur le terrain de la L A A.A 
Décoration des Zouaves, médaille* de 
long service. Dans î’après-midi, exer­
cices de culture physique. Dans la 
sonrée, levée du camp.

Cet événement attirera en notre 
ville un grand nombre de visiteurs de 
l'étrsnger. Ce se-a le duxièm évé­
nement de ce genre en notre ville 

; ear Grand’Mère a reçu cette Conven­
tion il y a dix ans.

OUI OFFRE DES 
DIFFICULTES

Une femme de Grand’Mère 
administre un rude coup 
de poing au policier qui 
l’arrêtait.

AU RECORDER
(Dr Kf»T*r C..RJIE8FOWPANT)

Grand Mère, 2 —Mme Ernest Pnquln, 
mère de deux enfants, et demeurant à 
Grand'Mère depui»# nombre d’années a 
comparu devant le Recorder Ijefehsrru 
pour répondre à l'accusation de vaga­
bondage. Alors qu’on opérait son ar­
restation, la prévenu# a’eet précipitée 
sur un des constables et lui a adminis­
tré un violent coup de poing qui n’a paa 
eu pour effet de faire lâcher priae. La 
prtrvenue a été condamnée à 125.00 d'a­
mende et lee frais ou un mois de pri­
son. Le recorder a suspendu sa senten­
ce et lui a donné à choisir: Quitter la 
vile dana trois jour» ou payer ou aller 
e nprison. Cette prévenue e nest a si 
troisième sentence devant le Recorder.

Une autre cause —Alors qu'il con­
duisait une automobile sans licence p<>ur 
le compte de l’un de ses amis, un cer­
tain individu étranger a donné contre 
une borne-fontaine, qu’il rédu ’it en 
miettes. Ce chauffeur peu expérimenté 
prefers prendre arrangement et fut 
condamné a 110.00 d’amende et le» frai?. 
Le propriétaire de l’auto aura a payer 
le coût d'une nouvelle borne-fontaine 
et de ton installation ce qui coûtera 
un peu plus que cent dollars.

Packard Motor# a eu une comman­
de de 46 engins d’aéroplat e du dépar 
tement de la Marine.

NICOLET ET DE
Eli NOYADE DE 

MERCIER A ETE 
ACCIDENTELLE

M. Samuel Sévigny. de G<m- 
tilly, proclamé champion 
violoneux de ces deux 
comtés.

A GENTILLY

POUR L’INITIATION
Grand’Mère, 2. Plusieurs 

data de notre ville passeront le? de 
grés d’initiation pour devenir *nn' - 
bre» de la Société de* Chevalier» de 
Colomb, aux f^tes d’initiation qii ou 
ront lieu a St-Tite, «dimanche procniln 
le 4 juillet.

Une nombreuse députation de v. m- 
bres chevaliers de cette ville a* i te 
ront à ces fêtes nous assure-t-on.

Une importante assemblée des men- 
b»» des Chevalier» de Colomb du 
Quatrième Degré a eu lieu dernière­
ment aux salles de cette société, rue 
St-Pierre. Presque tous le* membre» 
•?si»talent, laquelle fut présidée 
le Grand Navigateur, M. Léo Dugal.

• UHCHICMIRM6E
Grand’Mère, 2. - Ces jour» dernier» 

en l’église d# St-Paul de in Grand 
1 Mère, a été béni le mariage de Mlle 
j F'.tnelda Lapolice, fille de M* Hormis- 
!'i«* Lapolice de cette ville, à M. A1 
! phondor IWchamp*. fil» de M. Lierre 
Deschamp», au*»i de cette ville. La hé 
nédiction nuptiale fut donnée au» nou­
veaux époux par M. l’abbe Joseph 
Mongrain.

M. Hormladas Lapolice servait de 
témoin à *a fille alors que le iifaric
avait ton frère, M. Adélard Dese’uamp» 
corne témoin.

Immédiatement après la cérémonie 
religieuse il y eut réception chez le» 
parents de la mariée puis l’heureux 
» ouplt partit la journée meme pour 
un voyage de noces d’une semaine.

(De notre correspondant.)
Gentilly, 2. - Le concours de? vio

îoneux de? comtés de Nicolet et Lot 
binière, a eu lieu à la salle Rheauit

On eut l’honneur d’avoir pour juge 
à ce concours le champion des violo­
neux du Canada. M. Johnny Boivin, de 
St-C.eo/ee»

Les auditions données à ce concours 
par M. Boivin, assisté de M. Mnurire 
Blondin, régiftrair* du comté de Ni 
colet donna pleine et entière satisfac­
tion au public. M. Boivin a conquis 
l’admiration de scs auditeurs par son 
execution et son talent. Nous somme» 
heureux de lui rendre ce témoignage dc 
confiance.

Cette soirée fut un vrai »ucc« s. Tou? 
les violoneux ont exécuté leur pro­
gramme avec grande habileté et ont 
tous obtenu une mention honorable 
Ce ront MM. Nap. Sévigny, de Ste- 
Angèle de Laval, Alfred Hébert, St- 
Célestin, Hermann Tourigny, de Bé- 
cancour, jeune violoneux de 12 an». 
Lucien Rheault, Gentilly, Samuel Sé­
guin. Gentilly. Mcdéric Taquet. L»-* 
mieux. Jules Pnquette, Lemieux, Azadc 
Hébert. Ste F.mélie, Alphonse Beau- 
chemin, St-Célestin.

Le premier prix fut gtgné par V 
Samuel Séguin, de Gentilly.

M. Azade Hébert de Ste-Emélie rem­
porta le deuxième prix.

Enfin, le troisième prit fut dé<?erné 
à M Hermann Tourigny, fils d’Ado- 
lard Tourigny de Bécancour, jeune vio­
loneux de 12 an*

M. le notaire Rheault nous chanta 
admirablement bien la chanson Ex­
trait de Topéra de Verdi: Liszt. Mme 

l Benoit Grégoire exécuta avec art, le 
• Cir de Maaset. La chanson de» p?u* 
i pliera très bien chantée par M. A. 
i Marcoux. accompagné au piano par sa

I
 femme, Mme A. Marcoux. M. Ferdi­
nand Beaucbesne et M. Azade Poirier 
nous exécutèrent toi s deux des joL.» 
solo* d’accordéon accompagnés au vio 

j Ion par M. Lucien Rheault, de Gtntilly 
j accompagnement au piano Mme notai­
re D. If. Rheault, Gentilly.

N’oublions pas de féliciter haute­
ment et remercier M. Charles St Oui* 
de Ste-Angèle de Laval, qui sut si 
bien intéresser l'auditoire par ses gi­
gue» très rares.

Nous devons des félicitations noa

AVIS AU PUBLIC
M. J. G. Bolduc n’est plus de­

puis lundi à l’emploi des Syn­

dicats Catholiques Nationaux.

Poar toutea communication», 

on eet prié de s’adresser direc­

tement à la salle des Syndicats 

ou par téléphone 155.

I/#a Syndicats Catholiques

Aucun de ses compagnons 
de travail ne peut dire 
comment il est tombé 
dans le St-Maurice.

L'ENQUETE
On a guère réussi à T'enquête tenue 

sur la mort de Wilfrid Mercier, jeu­
ne homme de 19 ans, qui se noya dans 
la nuit de mardi à mercredi à éclair­
cir le» circonstances de sa mort. C'est 
à l’insu de ses compagnon* de travail 
qu’il a péri dans les eaux du St-Mau- 
rice.

A l'enquête tenue par le Dr Henri 
Reaulne, troi* compagnons de travail 
de la victime furent entendus: Jean 
Daviau. Edouard Rédard et Emile Mil- 
lette. Leur version est unanime: ils 
n’ont que vu Mercier tomber à l’*au. 
Il n’a pas reparu a la surface. Aucun 
de,? troi* témoins entendus à l’tn- 
quétc n’a pu dire su juste quelle 5- 

tmt la cause de la chute de Mercier. 
On s exprimé l’opinion qu’il s'étau 
accroché les pieds ou qu’il aurait glis­
sé en courant sur le* estacade» où il 
travaillait.

M. J. A Michaud, gérant de la St 
Maurice River Boom, déclara qu’a l'en­
droit où disparut Mercier, il y avait 
de fortes lumières et qu’il ne peut pas 
s'expliquer comment la ma'heureuse 
victime a pu y tomber, “( est le pre­
mier accident du genre, dit-il, depuis 
que notre compagnie existe".

C’est après avoir entendu ce* ♦émoi- 
gnsge? et explication* qu’un verdict 
de mort accidentelle a été rendu.

DE BLOIS
LAVIOLETTE

CHATEAU
23 AVENUE

Le Château T>u Bloto organisé «d'après * 
principe des aanatona-hôtaU ai rutioinméa de 
la Suisse et deu ■tâtions thcrmalfs de France.

11 offre à »e» hôte* en outre de* avantages d'lfh hôtel de premier clas­
se tou* les traitement* modernes: électricité, massage, bain» de lumière, 
hydrothérapie, etc. Salle* de repot à chaque étage Solarium». Prix 
modéré». 4

y

seulement aux violoneux et à ceux 
qui prirent part a cette soirée, mai* 
aussi à notre dévoué organisateur, M 
le notaire Rheault qui ne regarda ni 
•e» trouble» ni le* dépense* pour nous 
procurer cette aimable et intéressante 
soirée. laquelle nou* souhaitons, ne 
soit pas la dernière de ce genre.

Une comédie en un acte, intitulée 
le* quatre prune», fut rendue par M. 
Gaston Lesicur et Charles Parreau, de
Lotbinière.

C. E. CARON
ASSURANCES

GSNBftAl Bi
17# 9TK-CBCILE TEL. 11»6J

SANDY BEACH INN
(POINTE DU LAC)

Maintenant ouvert
GEO. LEVESQUE, Prop.

HUDON NORMAND

MEDECIN-CHIRURGIEN
ea-Elève du

POST GRADUATE DE N.-TORK 
42 RUE ROYALE TEL. 2123

Consultations: 2-5 et 7-8 p.m.

J. A. Villeneuve
NOTAIRE

Edifier Ranqoe Can. Nationale 
33 RUE HART Téléphone 413
Argent à prêter. Règlement de 
successions. Examens d» titre»

Dr Auguste Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE 

1, RUE DES FORGES TEL. 264 
De retour d’on voyage de qee*- 
qoet mole en Floride.

Dr J. B. DORVAL
i H1 RI RGIEN-DENTISTE 

57f Notre-Dame. I .1 882 F
Cap de la Madeleine

Bureau à Batiscan les 
mardi »t jeudi soirs

Dr A. TETREAULT
çKr-tntmit il* l'Hôpital St Jo§*ph 

Spécialités.
Mnladir» rfc# enfanti 
Arrourhrm*nte
141 Ave LAVIOLETTF.

Tél.: Jour 2348. Naît 1533

L. P. MERCIER
NOTAIRE

15 rue Alexandre, TU. 33
Spécialité

ARGENT A PRETER
aur hypothèque»

ASSURANCES aENEBALES
Fen, Vie, Accidenta, Responsabilité dea patrona, Aatomohlle, Vol. rtc

A. J. GOUIN & CIE4 RUE DU PLATON TEI«. 114

ASSURANCES!
Aux marchand» et industriel*, 
noua avona le plaisir d’annoncer 
que
La Cfe D’Assurance Mutuelle du 

Commerce contre l'incendie
.4 ourert un bureau

19. RLE ALEXANDRE
A l'expiration de la imlic» 40 
p e. du la prime est remis h Les­
lie e'il n’a paa eu «le feu. Com- 

pagriff de 20 an» d>xi*trnc*. Ar 
tif au-delà de $2.000,noo. 
PIERRE BEt.LEM ARE. agi yen 

Tél. 3SH
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dana de Peau et 
*üu» aure* une 1. 
m ,nade fre. »e et
rafraichiMante

Enraye» 2-V 
en evorr une toile 
« hantillen.

Le nouveau

Plus de Temps |
pour le Sport •
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plu* certain parce eue paetrunae

Cette année deharra»»ea-« oua de 1 un dea e* 
nui* régulier» du rampement en apportant a»**
« ou * une provision du nouveau K 1.1*4, lait m 
poudre complet avec *a rréme. Il r*t rompait, 
a apporte farllement et NE î*E t«ATE I* A5L
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MMY riCKFORO A PARIS

File (kl atsiae dana le grand aalon 
de 1 hole! Grillon, derrière une Urge 
table da marbre quantouf'-nt de*, r#- 
porteur» internationaux.

Aiaicgé dan» ranibraaura a une fe 
neire lX»ugia» batrbank» -qui pu? U 
moins aisément la français—répond 
aux correspondant» de» journaux aruc- 
ricalns.

C’est toujours le beau Doug'as, lar­
ge d épaules, mince de haïune*, le* cl.a 
\eux liâtes, l'oeil brillant, le r-enton 
volontaire dur visage que corrige in­
cessamment la cordialité d'un cternel 
sourire.

Il ponctue sea phrases aune petite 
saccade de l'index, sa lève, *e penche, 
svelte et fort, moule dans «un complet 
ardoise comme dans un justaucorps 
moyenâgeux, et termine haqu*' phra­
se d'un petit ri ru sonore et franc.

Mary Pickford eat pu» pirée, quoi­
que sans aucune pose. Elle par le sim­
plement .

—Maman étant malade à M >nte-Ca 
tent, noua somma» ailes la ii.ier.

Four revenir nous avons pusse par 
Pau, par Lourdes.

Oh' splendide Lourde»'— puis L. 
mogvs. et enfin Fans.

- Pas fatiguée?
Pas du tout. Voir Far.», ça ton­

te# e. ça repose comm# un bon bain
Vo» projets*

—Si nous ne tournons pa«. cette 
fois-ci, voyager: le Japon l.-i Chine..

Quel est. en Amérique '.e gout du 
moment, au cinéma?

— Pas d épisodes Fini. Pu . omt* 
que d:* préférence au trag quc. La vie 
suffit à être triste.

Et Mary Pickford sgite mélancoli­
quement son lin visage auréo'é de the 
veut fauves que la mode r a pas rius- 
si—jusqu'à présent -à >a.Tifier.

Douglas, a présent, sa j romêne de­
vant le* g ra n cTs panneaux oà le peintre 
a illustré les hataHNs Js loin» XIV 
11 regarde les mars, haut enrubanné* 
caracoler sur lea chevaua v i.rrus, et 
songe sans doute que *a» fuite» éper­
dues aur de» étalon» affola forr p.u* 
•'sport" que cette guerre en dentelles.

Douglas conclut t'épouse ei-puglo. 
eat toujours debout comme ça, ués 6 
heures du matin., t omma um oiseau

Protéçez-Tons contre

klim
b va areae f««t ér*me pm* r*ef 'a-

-Aiaeeewv# mn p<4«4 !»♦ ►• •»*»•
é "L# cwteiae ou r*mp." Il *n- 

»# eu ptua Kuuê p» ai feus
l>a rUUgigtpuPê, fare y#» U -osi- 
f*»u peur 0% ëteie un eeempiuwe
CRATV’T

LA GRIPPE
Yo«a I# aurmonterer eu prenaat «a

SIROP MATHIEU 1
A a Gaadraa #4 k (Titrait 4a Fat» d« 

Moraa

%a banne dose avec doubla quant* 
é eau bien ehau *a, matin at soir, at 
cocrhar. Boa aealeTnant vous an débar 
mssara, mala Vas rendra capabla 4a 
réaiatar dans la taita aa rhuma. è 19 
tea*, ate.

•*tt p • 4a la ftèera prenea aa mW 
ma lampe one Poadra -MiJAlNE- Ma- 
iMem. •« ana Tabletta "NV3VLNP
Matblaa.

Ma earta gartoat

DU PETROLE
•______

Au point de vue industrial 
et militaire, la quastion
est importante pour la 
France.

SA SITUATION
Tari*. -3. “L'Europ# Kr.uvalla*', 

publie a 1 ropos du projet de monopole 
«ic« pétrole» voté récemment par las 

| chambre . il avril), un court, mais 
1 substantiel article qui a le mérite par- 
Uiculier de poser la question avae une 
parfaite netteté et notamment en da- 
hor« de tout préjugé doctrinal.

L'article rappelle d'abord dam quil­
les conditions de surpirsa ai grAca à 
quelle ténacité de la part de l'auteur 

'du projet. M Margame, c# projet fut 
| adopté, et prévqlt qu'un nouveau 44- 
, bat. plus ample et mieux infirmé, au­
ra lieu avant le 1er avril 199T. L’im­
portant eat que d’une part, la délui 
ne soit pa» proposé ce qui augmenta- 
rait l'état d'insérunté actuelle dana 
l'organisation du commerce du pétrala 
et que d'autre part, le Parlavnsnt au 
trouve en présence d’un texte d’initia­
tive gouvernementale, qui permettra 
seul une discussion serieuse.

Le problème, rn effet, ast d’impat* 
tance: le commerce des pétroles repré­
sente. en France, un chiffra d'affairaa 
pour le* importations de plus da daus 
milliard» les importations atteignant 
presque deux millions da tonnas. La 
rendement fiscal dépassa la milliard. 
Enfin, la défense nationale est iniéraa- 
ee au premier chef à la régularité da 

l'approvisionnement.
Des lor», les risque» du menopola 

app«rai»srnt considérables. "La fonc­
tionnement régulier de cas opérations 
commande l'activité même du paya; 
plus de 600.000 automobiles réclamant 
dés a présent un approvisionnement 
aisé kan* élévation exagérée da pris 
de l'essence; toute l'industrie exige 
ta sécurité de l'alimentation da sac ma­
chines en huiles de graissages. 4# 
es camion* en carburants. L'ne erraur 

de conception en cetta matière, au 
une faus»e manoeuvre dans In réalisa­
tion peuvent présenter des contéquaa- 
ces incalculables, dont la première ta­
rait la dilepidation en pure parta dat 
stocks de réserve prudemment consti­
tués sous lé régime actuel d'importa­
tion. sans qu'il en coûta un eaatime 
a l'Etat, et qui dépassent aujourd'hui 
600.000 tonnes. Te!» sont las intérêt! 
généraux rn cause. Si attaché qu'on 
soit, pour des raisons de doctrine, à 
la réforme, il les faut prendra pn tré* 
•erieuse préalable considération. L'ins­
titution du monopole des pétroles rem­
porte de» risques qu’on doit appré­
cier; il serait redoutable de lea assu­
mer sans avoir, pour y échapper, réuni 
tous le* atouts indispensables".

Il est vrai qi'on tira argument da 
fait aue dés maintenant le commerce 
de» pétroles serait monopolisé entra 
les mains d’un patit nombre d'impor­
tateurs: une quintain* da maison* 
couvrent 99 pour cent da no» Impor­
tations; moins da dix d'entre elles en 
couvrent prés des neuf dixièmes. La 
question fondamentale est de savoir 
si la suhstition de l'Etat à ce petiê 
nombre de firmes r'implique pas la 
conjonction de risques où sombreraient 
et peut-être très au-delà, les bénéfice» 
escompté. C’est le lieu an effet, de 
faire la constation élémentaire qu'on 
n'etablit en toute sécurité de monopté 
que d'un produit dont on dispose, à 
moins qu’on ne le confirma en faveur 
des détenteur»”.

t>n sait quelle est. à ce point de vua, 
ta situation Les trusts étrangers con­
trôlent directement, par leurs filiales, 
plus de 55 pour cent de la distribution 
ils se aont reserve, dana les mêmes 
cenditions. plus de 75 pour cent des 
augmentations, ceci sans compter l’ac­
tion qu ils exercent en permanence, 
sur les raffineries françaises dites 
indépendantes Ils restent, d'autre part 
maîtres sinon da la production, a tout 
la moins des cours mondiaux "Que 
• es conditions d'établiasemant du mo­
nopole cessent à tout moment de leur 
agreer, ou que plus simplement advien­
ne. aptes la liquidation de leurs affai- 
tes en 1 rance, un shortening", un 
quelconque resserrement du marché; 
que'iie* consequences en pourront ré­
sulter pour notre approvisionnement* 
F*ut-H prévoir que les trusts e'accor- 
diront pour » associer avec l'état fran­
çais. ou, au contraire, pour ne pas 
lut livrer* Ou encore %e diviseront- 
'.s. comme en lJ2n, au risqua da nous 
jeter entre le» mains d un seul «i en­
tre eu*".

L'importation des pétroles russes ne 
suffirait pa« a résoudra le dilerone, 
car elle ne couvrirait pas nos besoina, 
et. d'autre part, elle compromettrait

’ guiléremeni 1 independence de no- 
tr« ravitaillement. •

Nous sommes donc bien pre». »a 
conséquence, conclut l'article précité, 
et sauf quelque h*ureu|* surprise du 
cote des indépendant» américains d ad­
mettre • ’ai* i» création du monopole 
consolidera en France la position Je» 
trust», lesquels n'y souscriront pas 
sers garanties. Reat* à savoir si la 
question ne se | oserait pa». d’une .:i «- 
mere autrement sérieuse et dan* dé 
toutes autres conditions, le jour ou 
une politique ectiv* de notre pays a tu 
production, qui produit lentement ,*» 
fruit*, 1* conduirait à assurer l'eniréa

glandes Epaisses enflées
qu» toat renâcler et souffler 
un cheval qui rendent la ten- 
ptratwwi UiÀctie H donnent
dea etowie naeota. taut ce* 
peut être enlevé avec,

Blr Rahert LINDERBLEY. gouverneur 
de la Baie 4'Hu4aon, gui eat en v|- 
alte aa Canada avae Lady Kinder»-
lay.

en ligne d'un approviaionnement indé­
pendant. A catta conception iront aana 
douta certain» partiaana détermine» du 
monopole, aouciaux 4a ne point com­
promettre leur causa dana ana impro­
visation prmaturéa".

JOYEUX PIQUE-NIQUE
D.manche le 27 juin eut lieu un 

grand pique-nique a St-Grégoire or­
ganisé par Mlles Régine Thibeault, Li­
liane Tremblay.

Etaient prêtante»: Laurette Mercier, 
Marie Ro»a Labonté, Emily Lampron, 
Irene Lampron, Brigitte Rousseau, Ani­
ta Rousseau, Anita Burns, Annette 
Rouk.seau, Simonne Rousseau, Jeannette 
Tremblay, Georgette Faquin, Germai­
ne Roufeseau.

Pour chaperonnas: Mme Adélard 
Rousseau et Mme Henry Burns.

Ce pique-niqua sa termina par une 
partie de tennis, où Mlle Régine Thi­
beault et Lilianna Tremblay triomphè­
rent.

PULVERISONS AVEC DE 
BOUILLIE BORDBJUSE

La mildiou, aussi appelé "maladie de 
la pomma de terre" cause .oui le» 
ans de grandes pertes aux cultivateur». 
Cette maladie détruit le» tige.- avant 
qua las tubercules soient entièrement 
développés, et ceux-ci pourrissent, aai 
ai bien dans la champ qu’en cave. On 
peut éviter ees pertes en pulvérisant 
avae da la bouillie bordelaise.

Le» axpériencea qu: ont «lé fait*.* 
au laboratoire de patholcft» végétale 
de la station expérimental fédérale 
de Ste-Anne de Foratière. ont fait 
voir qua la bouillie bordelaise, bien 
préparée et bien appliquée, maîtrise 
complètement la mildiou dans un# sai­
son humide, et qu’elle fait également 
du bien dans une saison sèche, lors­
qu’il n’y a pas de mildiou, en aidant 
les tiges à reatar vertes et saines. 
Lorsque la pluie vient, les tiges qui 
sont encore verte*, continuent a for­
mer des tubercules. Noua donnons 
dans le tableau qui suit les résultat» 
obtenu» en 1924 et 1925. Le saison do 
1924 a été humide tandis qua edit 
do 1925 a été très sèche.

Parcelles non pulvérisées; 1924: — 
Mildiou, 23; Rendement 332 boisuhaux;
1925, Mildiou, 0; Rendement, 235 bois­
seaux.

Pareilles pulvérisées!-- 1924, Mil­
diou. 0; Rendement, 392 boisseaux;
1926. Mildiou. 0; Rondement, 23B- bois­
seaux.

H faut bien entendu, que la bouilli# 
soit bien préparée et parfaitement ap­
pliquée si Ton veut obtenir da bons 
résultat* de la pulvérisation. Cast 
la bouillie mélangée aur la ferme qui 
a donné les meilleurs résultat». On U 
prépare en faisant dissoudre quatre 
livres de sulfate de cuivre dans vingt 
gallon» d’eau, et quatre livrer de chaux 
vice, ou six livres de chaux 'lytfratqc, 
dans vingt gallon» d eau. Varaex la 
solution de chaux duns U salution da 
sulfate le cuivre tout en brassant. 
Ne mélange» jamais ensemble da» so­
lutions plus concentrée» de auleate 
de cuivre et de chaux.

Pour bien appliquer la bouillie bor­
delaise, il est essentiel que l’an ait un 
bon apparail à pulvériser. 11 faut

un» pompe qui puisse développer da J
150 a 200 livres de pression *t qui me» 4a Caste ••• eiaiauVi*V“ ^ 
distribua la bouillie fordalaise >cu»| supreme 4e Portage!. c*f*
form, d’un brouill.rd l.j.r. Il Lut pWp'o'Jvo.li ‘îu'V."»? r'* 
aussi trois becs par •an**e, un oec t«... 1— «.1—T-r__ Cn
pour pulvénaer le dessus des tiger at

un autre de chaque coté, pour pulvé­
riser la dtuous des fauilü*.

«.U,U‘ priMMim ,.L.

.U. «*n'r»1 * ‘**1 <« U m*»., 
d. Li.bonn. un. .dminutr.t.g, 
taira. *l‘«-

CARTES PROFESSIONNELLES 1
NOTAIRE

J. U. GREGOIRE *
m a nu notaire r.. *m-j!
Arguât à prêter. Examau:. du titres 4 
Assurances, collection», etc. Bureau J

«à SMUnriea do samedi au lundi.3 
«34a DBS FORGES, ^roU-Rivière»
! Propriété» à vendre

MEDECINS

Records

Baraaux T4L 1SI1. Réatdeaca 144é-j(

Victor Abran
NOTAIRE t

Argent A prêter Assurance |
Collect ions.

•4 RONAVENTURE, Tvoia-Rlvlèrae J

AVOCATS

Téléphone 593
G. R. Roblchon Léon Méthot

Robichon & Méthot
AVOCATS

Edifice Baague d’Uochelaga 
Entrée: rua Hart, Troia-Rivièree

Téléphone MSI
Français Dés i lets. C.R. <

Louis D. Durand, L.1*B.

Déellete & Durand
AVOCATE

34, Bona venture Oté

Edouard Langlois M. L. Dupleisi* 
Léon Lamothe

Duplegêi», Langlois 
& Lamothe

AVOCATS
4 St-Joaeph Ta! 9999. Traie-Rivière!

Victor
Fox Tre4

The Girl Friend
George Olaen et set muoifiene

Somebody’s Lonely
Fax Trot Rager Wolfe Kahn et ton orchestre

29929

19959

Valencia
(Nouveau Fox Trot avec musique rapide espagnole»

For Trot Peul Whiteman et Son Orchestre 20007
Solo d'Orgue Jeaae Crawford 20075
Chant Lot Gau Lurons 20052

LONESOME AND SORRY
Fax Trot Jean Goldketta et aon orchestre 2*631

JUST A COTTAGE SMALL
20919 Fox Trot — Waring'» Pennaylvanian» 19972 musique — orch. 4e Salon 

Victor •— 1133 chant — John McCormack (ténor)

Les Records V. E. Victor se jouent sur
PROCESS

n’importe quel genre de Victrola
Chez tous les marchands de produits 

“La Voix de Son Maître”

▼lefor Talkiot 
Machina Co.

Téléphona 1959 Chambra 33

Jean-Marie Bureau
Aracat et Procureur 

EDIFICE BANQUE CANADIENNE 
DI COMMERCE

CHROPRACTICIENS

H» Souffrez Ras j
latooomai-voua sua >
cuttu acieMcu aon !

Po Cm a» BMf Kav

149 Notra-Dame 
Tél. 3189

Or A. E. Hunt King
Chiropracticien

Gradué do ’.'Institut Palmer

Trots-Rivières
32 STE-JUL1E, Tél. 1913

Auaal è

Shawinigan Falls
32. Sème RUE Tél. 725

Grand’Mère
HOTEL FRONTENAC 

Téléphone 33

OPTOMETRISTES

C. F. rON* < ' Vtf
19a RUE DES FORGES 

Au-daxsU! du mugasia Steel'!

W.H.FnxT\i\E
<492, RUE ST-MAUR1CE, 493

Tél. 672 >

J. P. MEUNIER O.D. !
SPECIALISTE S
S la vue 

42 i ^ DES FORGES 
Troit-Rivièr»!

A chetons tout ce 
dont nous 

avons besoin

\

ABSORB

G* J-L HATfcUfcy, j VTai T-

de nittac qut Um‘.c borne ov enfli__  .
d'amp**)*», paad* chutas du pmi (t le cheval 
maintenu à i m, ra*# Ko*u mi' ia quel- 
rue» goutte» auAmnt pour u*« appitceUau 
f a wutatilc lirrta U*eut 3 R aruSta 
A TSORBINE JR^ Unlukeni auricertique 

i »♦» çeruMinea aejuli kvite. gorire. 
Acme* do» iour«u«ea en64e* et ÜWt*». |\.2J 
ta 'xuiid i* chea trme |e« ma-rhand» ou 
W»TCe Livre avec tCmr k»n«gc gratia.

9 vtanu^. «ata^mnis—auawa m»

V0YA8EZ PAR BA­
TEAU - U ROUTE 
OU 00MF0RT!
Pour ma affairas oa votra pial- 
alv •<» eagagaa par hataau — 
la moé* 4a voyager Intéreuaant. 
eoafortahle et aana eanuL

garvlea Québec Baguvnay — qaatre voyage» par aeaiaina» aveu 
départ! 4e Québec \m mardèa. m ercredia, vendredi! et aantedi» 
Survie» Montréal-Québec — tous lea Jour».
Servtee Moatréal — I960 îles — Rochester — Toionto

TOUS LES JOURS
Service da fret actuellement en opération 

Pnur tans et autre* Informât Inns a'adraanev è

CANADA STEAMSHIP LINES, LIMITED
9 CARRE VICTORIA MONTREAL

CHEZ-MOUS

Dr AUGUSTE PANNETON 
•eacuum 

»Uto4U *« r-M. «w
■« M d, •( ÿerr, ‘

CoMMlUtk»: 1J0 à 4SC ïr, tôt, t 
MHs-Bidi: Lorti. Mwrr«4 « Vt
dradl. IM * *00 br, 1. M , £
rendez-vous *
9»n LA VIOLETTE....................    m

Téléphona»: Bureau
Heure» da bureau

1*39 h. è 4 J# p.m, 7 b. à k n m u
Mardi at la vandreut

Or LS-GEORGES GODIN
BPEQALISTE

Maladie dea yeux, des oreillex, de aea 
et de la gorge ^
3T tr9a raa RAI rrela-Kiv|<

Docteur J, A, ROUSSEAU
Directeur du

DISPENSAIRE ANTÎ-VE.N ERIEK 
Bureau privé de 10 a.in. a 4 p.m 

da 7 è 9.30 hras p.m 
Maladie» dea voie» urina 1res; Maladie» 
dea fenunea; Maladie» de la pr»j 

Téléphona 119. 28 rue RoYAIH

Doctwir HENRI LACROIX
Médecin Chirurgien 

498 rue ST-MAUR1CE. Tél H 5 
DISPENSAIRE PRIVE 

Four maladies vénériennes, da la pe* 
de la vessie, du rein, du cuir chevtio 
et xyphilie. CONSULTATIONS 
(9 h 11.46 a.m.—2 à 6 et 7 à 8 16 p.n ) 

Dimanche aur appointements

DPALEX. ACHPISE
Diplômé de la Faculté de Médcc re es 
Paria; Licencié du Conttil P.:,*oic-l dj 
Canada; Lu.aocié du • or.sed Mtdical 

de l’Empire Britai.niqua 
Spécialités Chirurgie générale et d» 
Tube llgextif; Maladifs d'a femn*» 

et dea Voie» urinaHf». 
Conaultetiona: Lundi, Mardi, J.udl «t 
Vendredi: 11.00 à 12.00 a.m., 23f s 

6.00 p.m., et 7.00 A h.?0 p.m 
33 Dee Forgea. Troie-Rivière» Tél 44» 
Lea autres jours: 249 Sherbrooke En. 

Montréal, LAnc. 3095

'Dr J. H. Remingtoni
! SPECIALISTE

!
' Maladies des Enfants !

Cens.: ? è é.80 et 7 6 8.30 p a \

61 Sic-Julie Tél 1170!

Dr J. D. F. Fan u in ;
Médecine générale

|Spécialité: Accouchement! et! 
maladies dea enfants. j

! Consultation!: 2 à 4 P. M. t
7 à 8 P.M. et eer renéf*-voos 

Bureau:

Tel, 1630 81 BonaventurcJ
Les Trois-Rlvièret s

Br Barlotn hrbrrt
Elève de lUlilversPé McGill

MEDECIN DE FAMILLE 
Spécialité: Chirurgie général*, traite- 

aient» électrique», etc. 
Consultations: 1 à * et 7 a 8 P M. 
79 SL Fra-Xavler Tel.2IM

56 Laviolette Tél. 1526
Dr R. DUGRE

Dea Hôpitaux da 
Paris, Lyon, New-York 

Chirurgien 
A l'Hôpital St-Joseph 

Spécialité»:
Chirurgie génito-urinaire, d«s 

ayatème oaaeux et digestif 
Consultations:

An hnrean: 4e 2 à 4 et de 7 à * 
PJd. A domicile: ear rendes- 

von».

FORGES

D" hoch mm
SPECIALISTE

Malad

«ES

D" l LAMOUREUI
SpéciaHtte 

Yen*, Oreille». Nea.
1» HART Tel. 1»20

0>N8fl.TATIO>S 
IA à U A. w. 1.4A » » .t T o

aux
Trois Rivières

C'est un placemen! 

sûr qui vous rappor 
fera de bons in'érêts

• tt.-j.ii. u' **

D" MAURICE CARON
ex-élève de» hôpitaux dr P*r«* 

SPECIALITES: 
Chirurgie générale 

Maladies de* femmes 
Voie» urinaires 

Traitements électrique#
I ONS! LT A l IONS

DE 2 % 3 P M 
ET DE 7 A * P. H.
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TARIF: I
MlftftlUM ... M »Ott

S innonots de 25 mots pour

n,
UIMCES CUSSSS

TARIF
Maria®#t, naiaaancea. décèa. 

•crvicea annivçraaircf, 
remerciements '

75c chaque fois

BOURSE ET MARCHES

POUR

4 vendre Divers
Boit de chauffât#

ANTOS’IQ BERSARIj acheteur et Ten­
deur de boit, beis franc, croule» et bloc». 
La Cour à Boit, 2 rue Ste-Céclle, té­
léphone 776. Livraison partout. Infor- 
ntea-voua de nos prix. 2111-Bd au 26 juil.

A CINQ POLE UNE PIASTRE

L’ANNONCE CLASSEE
EST

Le MEILLEUR MEDIUM
D7NN0NCE

A BON MARCHE
QUI SOIT

ELLE COUTE PEU
-------------ET-------------

Rapport# beaucoup

DONNEZ VOS ANNONCES

TELEPHONE
El

rue
Ifa

CONGELATEUR pour faire de la crè­
me fflacée à vendre. En tre» bon état. 
Vendra à bonnet conditions. 14 
Cooke. juttf.

COMMERCE rapportant $75 par se­
maine à vendre pour comptant.
Pour plus de renaeitfneinents écrire à 
boite C. E. B. Le Nouvelliste. Si vous
a*aves pas le capital nécessaire n’écri- 
v— pas. 21414-29-&fs

COMMERCE A VENDRE— Rapporte 
$200 par semaine. Prix de vente $9000 
comptant Inutile de s'informer ai vous 
n’avez pas le capital voulu. Ecrire uour 
plus amples détails à Boit# C. E. R. Le 
Nouvelliste. 2l40-29-5fs

COMMERCE A VENDRE— Etablisse­
ment bien connu et faisant de bonnet 
affaires. Aux Trois-Rivières depuis de 
nombreuses années. La raison de ven­
dre est particulière et sera com­
muniquée personnellement à tout inté­
resse. Une excellente occasion d'acqué­
rir un commerce établi et payant pour 
quelqu’un pouvant disposer ,de quelques 
milliers de dollars, à donner en acomp­
te pour l’achat du stock, la balance par 
entente mutuelle. Pour renseignements 
complets et entrevue écrire immédiete- 
ment à boite "J” Le Nouvelliste.

2170-1-lOfs

Dernière chance!
D'ici samedi la Mnison Canadienne. 17 
rue St-Antoine, offre une derniere chan 
ce au public trif’ «vien de venir profi­
ter des occasions extraordinaire» qui 
ont marqué sa vente de Premier Anni­
versaire, vente qui se terminera samedi 
le 3 juillet. Ne manquez pas de profi­
ter de cette derniere chance de vous 
procurer tout ce dont vous avez besoin 
en fait de confection pour dames, hom­
mes et eiifants à des prix que seule la 
Maison Canadienne peut voua faire. Ve­
nez en foule! 2161-30-4fs

NOUS VENDONS tout ce qü’il vous 
faut pour toute In famille en fait de 
confection hardes-faîtes, chaussures, etc 
à 2>0 pour cent du prix ordinaire. Les 
Quatre Saisons, 14 me Badeaux.

2136-29-6fs

TOMBEREAU et pros harnais ainM 
qu’un moteur de nno forces, marque 
“International’’ à vendre à'bennes con­
ditions. Adrei-sez-vous û 67 ru*» St-Phi- 
lippc. 2181-2-6fs

Divers

A louer
f H AM ERES A LOUER- Une chambre 
double et une simple dans famille pri­
vée Adressez-vous a 261 Laviolette.

2174-l-5fs

CHAMBRE à louer avec ussire du bain 
M du téléphone dans famille privée. 
S'adresser à 19 Volontaire. 2184-2-lfs

C$ARAGE BRIVE ainsi qu’une bonne 
boutique à louer à conditions très a- 
vantaireute-*. S'adresser à 97 St-Olivier, 
téléphoné 1663. 2168-l-5fs

Aubaines!
Mesdames vous troaverez à notre éta­
blissement tout ce que vous désirez en 
fuit de coupons. Notre ligne ej.t complè­
te et comprend les dernières nouveautés 
dans toutes les nuances. Ne manquez 
pa» de voir nos vitrines à la fin de 
chaque semaine et de profiter des aubai­
nes que noue offrons. Mme J. A. de 
l hateauneuf, 467 St-Maurice, téléphone 
1431 j. 20S4-22 au 22 juil.

AVIS—M. Adélard Doueet désire an­
noncer que le tirage de son automobile 
aura lieu samedi le 3 juillet aux Vieil­
les Forges, deuxième rang.

îl7P-2-lfs

WGEMEST de huit pièces situé dans 
une belle partie de 1a ville à louer. 
Adressez-vous pour plus d’informations 
nj gerant de la Banque Canadienne de 
Commerce, rue Des Forges, tél. 713.

21*n-2-6fs

\ISON l)L PENSION. Au No 45a 
l e» Forges vous trouverez des eham- 

s et pension de table de première 
e. Nouvelle maison do pension. A. 

I.-houx. prop. ai28-28-5fs

M/.S’O.V D’ETE meublée située à Poin- 
tc du La j sur 1* bord du îac. quatre 

eau, électricité, un demi mille 
ùf 1> c lise à muer. S'adresser à Euphé- 

Bouchard, Pointe du Lae.
2l04-30-3fs

'US

Charbon!
Faites votre appiovisionnement de char­
bon does maintenant tandis qull vous 
est facile de voua en procurer de la 
première qualité et à meilleur marché. 
Nous sommes en mesure de remplir n’im 
porte quelle commande. Service de li­
vraison rgpide et irréprochable. Télé-, 
nhonez pour prix, etc., Arthur Richard, 
bois et charbon, rue Lafosse, tél. 222.

2037-19Juln au 19 Juil.

Coupont! Lingerie!
Ne cherchez plus Nous avons ce qu'il
voua faut en fait de coupons et linge­
rie. Une visite suffira à vous en con­
vaincre. Considérez nos prix et notre 
n arebandiee et voue réaliserez de suite 
que des aubaines vous sont offertes. 
Mme Déziel. coupons et lingerie, 38 rue 
Radeau», près St-Georges.

1874-9 au 9 full.

Argent à prêter
ARGENT A PRETER— Montants ie 
*.->« $1,000, $1,600, $8,000, $2,5<>0, 
I 0. $3 500, $4,000, $4.600, $5,000 et 
plus . prêter aur hypothèques, etc. No­
ta rr J. A Lemire, 40 ree Alexandre, 
telephone 235. 1854-8 au 8 juil.

Autos usagés
BOGHEI ‘pigno-box' McLaughlin, roues 
en caoutchouc, presque neuf, à vendre 
» ‘arnfice. Eddie Martin, Hétel Martin, 
14 rue St-Georges. 2l67-l-5fs

OAKLAND SEDAN en bon ordre à 
v«ndre à très bon marché. Pneus neufs. 
S'adresser à Alex. B. Collins .102 Bo-
nsventure 1921-12-'fs

CULTIVATEURS! Expédiez-nous vos 
vieilles poches. Nous payons les plus 
hauts prix pour n’importe quelle quan­
tité. Noua payons cinq cente chacune 
aur réception. Adressez à Eastern Mill 
Stock Co.. 109 St-Georges, Trois-Riviè­
res. 1965-14 au 14 juil.

Cartes d'affaires
MATERIAUX 

DE CONSTRUCTION
Continuellement erf entrepôt pour 1» 

vraiaon immediate assortiment complet . 
de matériaux de construction. Cotation» j 
•t estimé» gratuitement. Pamphlet» 
deacriptifs aur demande. Builders’ Sup­
ply, 72 rue St-Antoine, téléphoné 1478.

1795-ljuin su 1 juil.

Entrepreneur peintre
Pour vos travaux de peinture et de
tapisserie vous trouverez un peintre- 
tapissier d’expérience en vous adressant 
a J B. Biron, 115 rue Des Forges, té­
léphone 324. Ouvrage garanti et prix
les plus modérés. <-39 au 29 juil.

Star “Coach” tout neuf
4 l ire pour $900.00. Valeur de $1.065. 
Garantie comme absolument neuve et 
parfait ordre. Seulement 100 milles de 
'sit*. Comptant. Cause de départ. 8 a- 
>lr«vr.tr » p. de Saint-George?. 66 ave. 
Laviolette, ^roit-Rivières. 6fs

A vendre
A QUI LA CH AS CE t Restaurant, beau 

4 vendre. Sacrifiera pour $400
pour vente immédiate. Pour informn- 
?!""s écrire à boite •’J.D.” Le Nouvel- 
l*te. ai?2-l-6fs

*' V QUATRE SAISONS! magasin de 
jo- actions pour dames, hommes et en- 
r*’t*. 14 rue Badeaux, vous trouve- 
rer t e* ce qu’il vous faut pour toute 
•• 'sn.ille à des prix de vehte introu- 
**' le* eilleurs. N'oubliez pss l’adresse.

rue Badeaux!
pas

2136-2y-5fs

Bois de__________
J a: actuellement en entrepôt; Bois de 

porte* et moulures en B. C. Flr: bots 
t; ' «n vpinette; planchers merisiers 
' ‘P'Pcttc; bardeau», pin et épinette 
, • «t préparée; planches embou- 

a Ir.mbrls, trois qunlités. Instal­
le machines pour l’appareillage 

J» .1. Picho, buitbux et en- 
nié Bell «t du Pleuve, télé- 

*"lon« •». 8134-29 tu 29 juiL

JUSQU’A SAMEDI le 3 Juillet nous 
donnerons gratuitement avec tout a 
chat de $20. au comptant un cadre va­
lant $5.95. Les cadres que nous don­
nons sont magnifique» Venez les voir 
La Maiaon Canadienne, 47 St-Antoine.

2152-30-4fa

Le Teinturerie Gonthier
Vous ne sauriez choisir un meilleur en­
droit que la Teinturerie Gonthier pour 
faire exécuter von travaux de teinture, 
pres-age et nettoyage (Thflbfts, nettoya­
ge de tapis. Nous allons et livrons par­
tout. Téléphonez aujourd'hui et noua 
irons chercher vos effet». La Teintu­
rerie Gonthier, 247 Notre Dame, télé­
phone 331. 2116-26 au 26 juil.

LES VACANCES sont arrivée»! Votre 
fille qui apprend le piano aura t-elle à 
pratiquer ch le» voisine? Consulter à 
cet effet C W. Llr.daay Limitée, 134 
rue Notre-^ame. 2109-26*6fz___ - -----— ---- --------------- —
LES QUATRE SA’AOWS. Si mua n’a­
vez pis encora visité notre nouveau 
magasin .14 rue Badeaux, venez-y au- 
ieurd’hui r ime. De» aubaines reua y 
attendent. L'ne visite est sollicitée.

2I37-29-6fa

L'Hôpital des ckautturei
Des chaussures bien réparées valent 
souvent plus que des neuves. Confiez- 
nojs U réparation des vôtret e$ Toue 
serez assurés it votre travail sera fait

Jar dee cordonniers d’expérience et tu 
ait Je leur métier. Nos prix sont mo­
dérés, notre travail gar.ntt et la livrai­

son rapide. Jos. Beillarfvon, 439 St- 
Maorice, tél. 438. 2008-17 au 17 juil

Selon de coiffure
Mesdames vous trouverez chez Albert 
Giroux, coiffeui, 6Ma Des Forges, en 
bn» de 1a Banque Can. de Commerça, 
['endroit idéal pour la coupa da vos che­
veux ft da ceux da vos enfanta. Per­
sonnel expérimenté et nombreux à vo­
tre disposition. Service hygiénique et 
sanitaire insurpassablt. Une viaite eat 
sollicitée. 2007-17 au 17 juil.

Selon de beeuté “Paritien”
Pour la coupe de vos cheveux, massa­
ge*, ondulation Marcel, shingle et trai- 
temeats du cuir chevelu venez au Salon 
de Beauté Parisien, Mlle Bertha Sou- 
cy, 28* rut Ste-Angèle. Vou* aurez sa­
tisfaction et un service hygiénique ?u- 
peneu». Tél. 2107. 2101-26 au 8 juil.

SI VOUS UE SI RE v VENDRE voir# 
terra ou votre propriété de .anspagna, 
vous trouveres un acheteur sériejax 
an insérant une annonça classée dans 
le Nouvelliste.

Meubles à vendre
Meubles de seconde-main

Nous achetons et revendons toutes sor­
tes de meubles de t-econde-main. Noua 
avons aussi dea meubles neufs. Une vi­
site a notre magasin vous aidera a pro­
fiter d'aubaines exceptionnelle*. J. F. 
Guilbert, rue Du Platon, telephone 162f.

2056-22 au 22 juil.

SET CHESTERFIELD, set en rotin, 
harmonium en très bon ordre à ven­
dre à très bon marché. S'adresser a 
Joe. Lemay. seconde-main, 60 Ste-Mar- 
gurrite. 2173-l-3fs

Positions offertes
Agents d’assurance

Agents d’assurance demandés, ville ou 
campagne, salaire ou commission. Chan­
ces de promotion repida. Adressez votre 
application au Gerant de district. Boi­
te postale, 99, SU-Angèle de Laval.

1818-3 j eu 3 juil

BARBIER DEMANDE On demande 
de suite un barbier d’expérience. S’a­
dresser eu Salon de coiffure O. Des- 
eoteaux, 108 Bonaventure. 2182-2-2f§

CUISINIERE / demande® immédiate­
ment. Recommandations exigées. Bon 
salaire. S’adresser à la Pension Lavio­
lette, 31 Ave Laviolette. 2171-l-5fs

DEUX FILLES demandées immédia­
tement pour bureau d’information. Le* 
deux langues exigée». S’adresser à Co­
rona Cigar Store, 139 rue Notre-Dame.

21fil-80-Hfs

FILLES DE TABLE demandées im­
médiatement au Café Childs rue Des 
Forges. 2186-2-2f»

GARDE MALADE diplômée. —Bervi-e 
privé en tout temps. S’adresser à Gé­
raldine Vandal. 27a Cinquième rue. Les 
Chûtes Shawinigan, téléphone 614.

2146-29-5fs

INFIRMIERS demané». On demande 
immédiatement deux infirmiers âgés de 
plus de 20 ans. Un pour service de jour 
»t l’autre pour service de nuit. S’adres­
ser à l'Hôpital St-Joseph. 2178-l-3fs

SERVANTE — On demande dans une 
famille privée une bonne servante bien 
recommandée. Bon salaire. S'adresser h 
14 rue Bureau. 2158-30-3fs

ON DEMANDE
On demande immédiatement dea ‘ Mill­
wrights” et des “Pipe-fitters”. Adres­
sez-vous de suite à M. J. Munn, bureau 
de Placement, à la St-Maurice Valley 
Corporation division Bclgo, Shawinigan 
Falls. 2148-29-8fs

SERVANTE— On demande une ser­
vante pour ouvrage général dan» fa­
mille avec enfants. Sera traitée com­
me l’enfant de la maison. Adressez- 
vous immédiatement à 126 Boulevard 
St-Louis, (Côteaul. 2143-29-ôfs

SERVANTE demandée dans une petit* 
famille pour aider aux soins du ménage 
et prendre soin d'un enfant. S'adresser 
à 83 Cartier. 2166-l-3fs

Propriétés à vendre
Mutons m rendre

Plusieurs ma sors à deux logements
idéalement bien situées dans nouvelle 
paroisse St-Sarrement à vendre à con­
ditions avantageuses. S’adresser pour 
plus d'informations à Lucien Pothier, 44 
rue Wolfe, téléphoné 2103j.

1849-6-juln au 6 juil.

Occasions d'affaires
A Vendre: propriétés et lots a bâtir 
dans toutes les parties de la ville; res­
taurants, hôtel», boulangeries, froma­
gerie?, terres a culture, etc. S'adres­
ser à H. Carignan. 4 ru* de la ( ath»*- 
drale, téléphone 785w. 2145 29 au 29 juil

PROPRIETES située» dans la nouvelle 
paroisse St-Sacrement a vendre. Pour 
informations s’adresser a 211 rue I.a- 
violette. 2169-l-5fs

PROPRIETES A VENDRE -A Drum- 
mondvilie deux maisons voisine», beau 
coin de rue, excellent poste de com­
merce. Conditions de paiement faciles 
S'adresser à C. O. Roberge. Victoria- 
ville. tll7-t-6ff

NOUS ACHETONS et revendons les 
meubles de seconde main. Set de bou­
doir a vendr a prix raisonnaide. Jos. 
Lemay, seconde maiu, 60 rue bte-Mar- 
ruertfa, téléphone 338f

1|69-16 au 16 juil

Shawinifan Window Cleaninf
Nettoyage de vitres et vitriuez 

Prix epéciux per coetrei

Trois-Ri vlèrat Shuwluigee
691 lt leurlce 64 ;ve Tamarac 

Tél. 477 Tél. 412

LE MARCHE 
SE MAINTIEHT 

TRES FERME
En dépit d’un congé pro­

chain de trois jours, les 
valeurs conservent un 
très bon ton.

IE MME DES BESM

Albéric Garceau
Horloger et Bijoutier 

REPARATION 
de Montrée et Bijoux

Ouvrage garanti
44 Alexueére Tél. Itét

Coin Carré Champlain

GENERAL MOTORS

Broderies — Dentelles
Etampage fuit aur demande

Prix modérée. Llvralaon rapide
Les Fantaisies Moderned

Mme D. POTHIER 
14. Ste-Marguerite Tél. 1221 

Entra St-Dénia ai Sta-Maria

BOIS DE CHAUFFAGE \
DE TOUTES SORTES *

Garanti »cc Prix modérés!
Livraison partout {

J.D. MATTEAU î
271 Ste-l r.ule Tel. 1936 J

\LA COUR A BOIS
dea Troie-Kivièrea

i 68-66. rue ST-PAUL TEL. I84M

< Boit mon sec. 
j Boia franc aec.
)

93.64 la cordn 
.94.36 la corde

Charles Leclerc
Entrepreneur général 

Représentant du 
C IMENT UNIC PORTLAND 

19. rue Hart Cbambre 4
Tél. Burean 1805. Tél. Réa. 10J7-F

Nea-York, 2.—Hier à la Bourse d 
| Ne » York, en dépit de» vente» de réa 
» lisation et de l’approche d’un congé 
j d** trois jours, la cote des voleurs a 
lété remarquablement bien soutenue. 
Les leaders U. S. Steel et Gener.»' Mo- 

, tors pendant toute la journée .u com- 
| portèrent sans jamais être faibleï. Le 
'premier clôtura à lél!1-*. en r.ioins de 
I’* pour la journée, et l'autre a 146\ 

(en moins de \ <ft point net.
L ntérét >e porta naturellement sur 

quelques spécialités. Allied Chemical, 
dont f>n parle encore do rachat du *>vk 
privilégie, fut particulièrement vigou­
reux. I! ouvrit en mieux de près de 
deux poin*» pour augmenter son g:.in 
de deux autres points encore clô­
turant a 126.

Texas Gulf & Sulphur compta un 
gain de trois points a 148. un nouveau 
prix record su» des rapports d’excel 
lente» recettes courantes.

Comme groupe, les ferro\<aires se 
signalèrent par leur vigueur. 'hc«u 
epak* 4 Ohio toucha 140V» pour c’.ô- 
tu-er à 139 et Union Pacific gagna on- 
for. du terrain avançant a 1651*.

A i groupe de» moteurs. Chrvaler **• 
plaça au premier plan par »a vigueur 
et sun activité, montant à 37"® pour 
clôturer a 35S en mieux de pres if un 
point pour la journée. Willy»-Ovcr- 
lans monta à 33V® et reagit à 31.

Le taux de l'argent à vue ouvrit a 
4 , pour cent pour céder dans la »ui- 
te a 4 't p.c.

Le» ventes totales furent d'environ*
1.7 50,t*00 partF.

Ill Royal*. TU 267 ^

JACQUES GAUTHIER
Agent de L Montreal Dairy. 

(Spécialité; Crème glacée en br:quet-
tea et récipients de 1 gallon pour 

piquez-niques ou excursions

Tel. 2013 124 rue Royale

D. LAMY & FILS
EI’ICIEUS-LICENCIES 
BIERES ET PORTER 

Service de 20 minutes pour le Cap 
“CHEZ JIM-

Cour» du 1er juillet 1924 fourni* »u 
•'.Nouvelliste- par la maiaon 

heating A McKea.

T4L 1919.

Emile Côté
Réparations d'appareile électriques.

magnétos et générateure.
342 RUE LAVIOLETTE 342

FAITES VOTRE PROVISION DE

CHARBON
MAINTENANT

Prix modéréz Livraison partout
OMER LAROCHE 

212 Ste-t roule Tél. 2149

Arr. Locomotive. , , , .105 
Atlantic Gulf. ..... to1*
Am. Sniviter»........................13t' »
Baltimore 4 Ohio.....................94**

...................................... i
Baldwin ................................ llfi'H
Atchison Ry........................... 138;*v
U’th>*,m Steel...................... 4lVi
< anadian Pacific . , . .162'*
N. Y Central...................... 132
Crucible Steel.............................. 71 **
ts Petroleum . , • . 33** 
Gen. Motors. • . . • .147‘«® 
Jnd. Alcohol. ...... bS’a
Int. Paper.................................527k
Marine, pfd...........................37
iacific Oil.......................  IS
Missouri Pac. ..... 38
New Haven...............................45
Texas Oil......................................54**
Pierce Arrow........................ 26\
Pan American......................... 72
Missouri Kansas L Tex . 36\
Kennecott Copper..................54 h
Lehigh Valley.....................87\
.ccabord Air Line. .... 39 
Republican Iron. .... 63*%
Reading.................................. 95
Royal Dutch.......................52’i

104 *4 
4'i 'z 

132 
95 
54* 

1164 
138’.4 

41 a 
165 
13V % 

71
33 \

146 ; a 
y; *4 
52’. 
37 
\K 

37-s, 
4 1 *1 
54 - 
28 \ 
70S 
36 \ 
54l* 
88 
39 
53 
95

Montréal. 2. — On offrait en vente 
. ur les deux marchés de Montré*., au 

I cours de la semaine dernière 1195 bê­
tes à cornes. 3810 veaux, 3270 porea et 
'T- moutons et agneaux; en outre 

| en cours d'expédition directe poui 
exportation il avai; 1200 bétes a 

i cornes.

Réte» à conte»: — On recevait 
ne ques charge» de betes a corner 

de bonne «qualité et nourrie» tu 
grain; elles te vendirent très bien à 
de» prix l'antageux. mais la major: J 
té consistaient en vache» commune* 1 
taureaux e: bout.lions légers nourris 
a l’herbe pour lesquelles le marché 
n'était pas absoument bon. Les prix 
de cette categorie d'animaux varient 
con»! dérablement et lea groupe» .« 
moindre qualité ne vendaient pi.* 
facilement. L* prix le plus éievé de 
la semaine fut $8.75 pour quelque' 
bouvillons en fin:*, pesant entre 
1200 c: 1350 î'vres et en l’absence de 
bon» bouvitlon» de boucherie, ceux de 
qua! te ordinaire rapportèrent de $7.- 
50 à $*■ il
communs c vendaient de $5.23 a $7. 
Quelques gérisaent grasses donnè­
rent $7.30 e les jeunes vaches d’as- 
set bonne qualité furent mélangée# 
avec de« génisses de bonne qualité et 
de» bouvillons. Leu bonne» vaches se 
«endaiem $6.50 s $6 75 et la balance 
entre $3 75 et $5.25 ou a peu près 50 
centir.s de moins que e« prix de la 
semaine dernière. Il y axait abondan­
ce de taureaux et les commun» don­
nèrent de $3.50 à $5.25; la majorité 
»e vendant entre $4 75 et $5 25.

Veaux Le» prix des veaux é 
t; ient moirws c’eve* Les arrivages 
étaient nombreux mais le» .entes se 
faisaient lentement lundi et marri.. 
Quelques groupe- de bons xeaux de 
boucherie e rendaient de $-50 a $9 
et !e meilleur prix payé était $9.25 
pour deux ou troie petite» charge» de 
veaux de bonne qualité. De» char­
ge» entières de veaux commun» et 
intermédia.rç nourris a i* mamel.e 
se vendaient f3- environ et es veaux 
pesant* nourr a la chaudière don­
naient de $6.50 à $7.50. La majorité 
des animaux offert» en - ente consis­
tait en veaux engrais»es a l’herbe et 

% la chaudière et 
• e vendaient de

NOMBRE DE SIEGES RESTERONT EN 
DOUTE DURANT PLUSIEURS JOURS

Douze sieee* demeurent encore douteux en Alberta. - 
On en concède six aux libéraux, quatre aux con­

servateurs et deux aux ouvriers

3 CONSERVATEURS ELUS

en veaux nourris 
très maigre» qui
$5.50 à $6 ; le» moin» bons $5.

Porta:— L* marché des porcs était 
moin* bon; les prix ayant baUsé de 
fl, les cent livre». Les 'entes de lun 
di furent fuites d*' $»-».50 h 15.6.» et 
a partir d* mardi, le meilleur prix 
payé fut de $1.25. Les porcs pesant* 
ri'éta ent pas en demande et lorsque

PnFo»t: CaNAMEKK*)
Caljrarv, 30. --- Le pouvoir des T:r- 

miera-Un: de l’Alberta demeure le
même dan» cette province après on 
ternie d’office, -■•u’enj par tout le peu­
ple dans les élections provinciâies. le 
gouvernement conuiit par le premier- 
ministre J. K Brownlee, sera en trè» 
bonne position à la sixième législature 
de l’Alberta.

Les rapports rt,j« hier confirment 
vux reçus la nuit précédente et on 

prévoit que le Fertniera-Unla aug- 
t.’enteront probablement leur nombre 
a la législature par un ou deux sieges.

La position de* parti» aux élections 
d’Alberta est la nuiv ante :
Partis Elus Er.

tétt

Fermi ^r*-Unis....................... 37 4
Libéraux...................................... t a
Conservateur».......................... ”, o
Ouvriers ............ S 2
Indépendants .. ..... 1 0

Dû au retard apporte au deuxieme 
ncomptage. le» rapport» d** plusieurs 
sieges douteux ne seront pas reçu» 
avant plusieurs jour».

En tenant compte des quelques siè­
ges douteux ou un autre comptage »e- 
ra néeesraire. e personnel de la pro­
chaine législature d« Alberta -era 
le suivant;

FERMIERS

Lori c Proudl’uot, Acad.a 
1’ Enzenaeur. Alexandria 
J. Delisle, Beaver Hiver.
Hon. Y Smith. Camrose 
G. L. Stringham, tardston 
G Walker. Claresholn..
M. McColl, Cochrane 
G. N. Johnston, Coronation 
A. B. Claypeol. Didsbum 
W'. C. Smith, K m p r*- s «.

J C. Buckîev. Uicitchan 
G. A. Forster. Hand H:
Sam Brown, High River 
D. Cameron. Innisfail.
Hon. Mr* Irene Parlt»>. La. ombe 
Milton McKeen, Lac Stc Anne

l’on poijvait ie* v endre ce n était qu'a

grande réduction I,e* porcs pe *ant

environ 275 livre s se ve ndaient $'3.

et d au tre* plue pesant* ?14 25. Les

porc* i’engrais r étaient P»v en de-

mande et e pr x général était 17 cen-

tins la livre. Le* truie se ve ndir.ent

de $11 à $11.50.
andeMoutons:— Il y avait une gr

Hon. O L. McPherson L.ttb Bo«r 
D. H Galbraith. Nanton.
N. S. Smith. Olds.
Hon. G. Broadley, Okotok*
Hugh Allen, Peace Rivrr 
George McLachlan. Penbina 
Hon. J. E. Brownlee. Pon-ka 
G. W. Smith, Red Deer.
W G. Farquharson, Ribston*
Laudas Joly, St-Paul.
A. G. Andrews, Sadgw: k 
A. L. Saunders. Settle
S. A. Carson. Sturgeon
A. M. Matheson, Vegreville 
Lawrence Peterson. Taber 
Hon. R. G. Reid. V’ermillinn 
A. Henning Victoria.
Russell Love, Wainwnght.
M. J. Connor. Warner.

G. Hibalcheon. Whitford.
Hon. J. E. Lymburn. Edmonton 

LIBERAUX 
George Webster. Calgary.
Cireux, Grouard
W. W. Prevev. Edmawtoa.
J. C B wen. Edmonton.

CüNSERVATEURS 
A. A MacGillivray, (. algar.v 
Johr Irwin, Calgary.
C. Y. Weaver. Edmonton.

OUVRIERS
P N Thnstophers. Rocky Mountain. 
Fred. J Whit<. Calgary.
Smeaton, Lethbridge concede 

INDEPENDANT 
R. lî. Parkyn. Caigary.

Dans les districts suivants, le résul­
tats n’étaient pas *• uore suffiaamm< nt 
connu* mardi mai n, où le^ *<•♦.#« e 

iraient si conteste-, qu’un *e«ond cot 
i »sre était nécessaire
; Athahaaca > rame, libers er tète un 
I recompte nece*»ajre.
, ( i pre» Baker, fermier, en téu-

T. ow Valley: Shaw. libéhral, en tète. 
Udson : Pattinson, ouvrier, en tête,

, Leduc: Breton, fermier, en tète 
MacLeod: Shield, fermier, en tètr 

J Medicine Hat- Pringle, liberal. t«?e 
j Pirrher Creek Ratsenbury. liberal »n 
1 téta.
St-Aibert. Boudreau, libérai, en tête 
Money Plair \Ca»hl>ur ferr cr «n 

téta
Wataskiwin Montgomer; libers’ »n 

tête.

U. S. A. Rubber 58 N
Southern Ry.................... . .118 118 \
Sinclair Oil ... . . . 22 \ 22 '*«
Southern Pac . . . . .104% 101 4
Studebaker...................... . . 524 * O 4 Blé:
Tobacco Product» . .106 106 t Juil. .
Transcontinental . . . . 34 3 « Sept. .
Union Pac...................... . 155 Dée.
U. S. Steel . . . . . . 1 43 4 142 2 Mais

POUR LE
debosselacf:
De votre (arroe««rle et Gardes voyez 

RODOLPHE GAUTHIER 
Peintre d'Autns Spécialité: Fabrics-
tien et Réparation de 1 Tope .

Ouvrage et Satisfaction Garantis 
276 NOTRE-DAME Tél. 1870m

quantité df moutons et d'agneaux en 
vente Quelques agneaux etaiént de
bonne qualité, mais la plupart étaient 
trop leger» pour satisfaire les ache- 

Le» prix variaient entre 615.
les cent livre*. Les prix de# 

s étalent moins c’evés. d-- $4 
quelques-un* de# ni' Jtti

leur*, 
et $18. 
mouton 
a $7.; 
$7.50.

LES GRAINS

FAITES LAVER A
La Biiand#ri# à Vapeur

DES TROIS-RIVIERES 
m, sil j! lu: tel il

Lavages humides ou aecs 
A la b'dte. Demandes nos prix

Mariage
A LL A RD - LEE RA SCO 18 —On annonce

rr le 12 juillet courent le menage de 
Lucien Allard, fils de M. Adol­

phe Allard, avec Mlle Rita Lefrançois, 
fille de M. Georges Lefrançois. Pas de 
carte»_ _ et^n

Service anniversaire
Service anniversaire

LORANGER — Le service anniver*aire 
de Edouard Lorangcr ^cra charte le 
samedi 3 juillet en l'église Ste-Marie 
du Cap de la Madeleine a »opt heu­
res. Parent- et amis sont pries d'y as 
sister.

General Electric. 
White Motors. . 
Am. Woollens. . 
Overland. . . . 
Union Bag . . 
General Asphalt 
Corn Products. .
Erie.............................

j Radio Oorp . .
! Davison Chemical 
; Mack Truck. . 

Hudson Motor*. 
Chrysler. . . . 
United Cigar. . 
Fisk Rubber. . , 
Dupont. . . . «

OMER FOREST
380 NOTRE-DAME T Kl,. 1(159

PEINTRE D’AUTOS
-------- sTOnTTHTs---------

DEBOSSELACE
Fabrication et réparation» de top

.342
58

. 23 H 

. 32 

. 47l<i 

. 71 '•* 

. 45^ 

. 36V 
. 44S 
. 415* 
.IliC* 
. 51V* 
. 34 \ 
. 99 4 
. 194 
.2434

342 
57 'i
83
314
47 
7 1 * 
4' * 
3^ 4

41
117
514
354
994
184

242

LES OBLIGATIONS
New-York, ?. — Ce marché a été 

mort hier en dépit du bas taux de
l'argent.

Les U. 8. ont été plus vigoureux
Aiîleura rien à noter.

AUTOBUS
Dnimmondville — St-Léonard 

TroU-Rivièret

Ou’ Mas. Mm. Ferm.

132 N 135 4 1314 1344 
185 4 135 4 133 4 135 4 
1ST 1 3f 4 133 4 135 4

Juil. • . 
Sept. . • 
Dec. . .

Avoine 
Juil. . • 
Sept. . .
Dec. . .

Seigle: 
Juil. . • 
Sept. . . 
Dét . . .

fi9
4 4

3*4 
3F 4 
414

91
95 4 
98 4

• .
4 74 4
7 4i76 4

S9G
U\

32 
97't. 

101 \

3*4
3* 4 
414

9U 4
94 4

M ’•.. 
754 
77 4

36 4 
3« 4 
41 4

90 4 
97 4

98 4 101

LES CHANGES

Tél. 1748 E. Dion, prop.

CAFE CANADIEN
27-29 RUE RADEAUX
Repas régulier: 35c
et à toute» heure»

CHAMBRES et PENSION

Tous Ica jour
Heure solaire

HENRI BELLEFEUILLE
Plombier

20 Niverviile. Tél. 559w
Poseur d'appareil» de chauffage 
à vapeur et eau chaude et de 
brûleur à l’huile. •-• Ouvrage 
fait avec sain et prompt lt «de

Depart 
AM. P.M.
'TOO 1.00- -Drummondville 

1.20—St-Cyrille 
1.40—Notre-Dame 
2.10—St-Lé<»nard
2-35—Bt-relestin 
2.55—St-Grégnire
3.30— Ste-Ang«’!e 

Service du Dimanche
7.00—Drummondville 1100 12 00 
8.15—St-Léonard 9 50 10.50
9.30— Sta-Angèle 8 45 9.30

i 6.20 
| 8.40 
1 7.15
I 7 45 
j 8.10 
I 6.40

6 00 
7.15 
8 40

Arrive» 
A. M P.M 

I I •
10.4o 
10.20 
9.60 
9.25 
9.05 
8.45

7.00
6,4 
fit 5
6.00 
4.25 
4 00

-

Londres, livre sterling 
Copenhague, couronne 
Stockholm, couronne . 
Paris, franc ....
Rome, lire.........................
Rotterdam, couronne . 
Bruxelles, franc . . •
Genève, franc..................
t ienne, couronne . , 
Athènes, drachme . . 
Christiana, couronne . 
Madrid, peseta . . . .

. 0486 H 
. 2381 
. 2685 
. 0273 
. 0360 

. . 4015 
.

. . 1937 4 
0000014 4 

, . 0123 
. 2196 
. 1618

Baltimore A Ohio div. reg tri dé­
claré de $1.25 pour le titre erd'.r-*irv 
et de 1 p. c. le titre privilégié. i

o o a
IWestinghouse Electric vient d* »* 

2188 2-lf» rovoir une commande de $l,000.ft00.

AUTOBUS FOUCAULT
roue De joute, eretpté le dim. 

Lire en des- heure Lire en 
rendant solaire montant 

5.46 a.m.—Nt-Léonard . 5 00 p.m. 
6.20 a.m. --Ste-Perpétue 4.46 p.m 
7.00 ajn. Stc-Monique 8.45 p.m. 
ajn. p.m. p.m. a.m.
7.30—12.30 Nicole! 3.15 1 l.(Wi
8.15— 1.00—St-Grég. 2.45 10.20
9.00— 1.30—Ste-Ang. 2 20 — 10.00 
ALVAREZ FOUCAULT. Prop. 

ST LEONARD D'ASTON. Que

LE SUCRE
New-York. 2. — Le sucre brut a en­

cor» été cité à $4.18 pour l# cubain, 
.es droits payé», k New-Yo'k. Pas 
de vente»

Les futur# or, co* ne üt.
juillet 2 41; sent. 2.51: déc: 2 68; jan. 
2.73; mar» 2.71

Sucre raffiné $550 a $5.60 nour > 
granule type.

Fisher Body Corp'n dan» une lettre 
aux actionaire» avise ceux cl que la 
compagnie a été dissoute d après lo* 
lois de l’état d* New-York et tour 
l’actif a été transféré à la Gcnzral 
Motors.

NOUVEAU SERVICE
Montreal. r\—Le nouveau service 

de jour entre Montréal et Toronto a 
été inauguré hier après-midi a 1 heu­
re 30. heure avancée, lor.-que l’inter- 
City Limited du Chemin de for natio 
nal du Canada est parti de la gare 
Bonavcnlurc pour faire .«a cour»; de 
huit heures entre le» deux villes.

L inauguration du nouveau train 
coincide pratiquement avec i’arniver- 
sa se de l'inouguration do Tînt matio- 
nal Limité, le fameux train Montréal- 
Chicago qui a été mis en service il y 
a 26 ans et a toujours été en service 
depuis.

L*!nter-City Limité qui est parti 
hier de la Gara Bonav onture et son 
equivalent oui est parti de la Gare 
l mon. de Toronto, représentent le 
dernier mot en fait de confort et de 
sécurité. Tiré par une locomotive du 
type “6.000”, chaque train *e c '*npose 
de voitures tout aciej. Les voitures 
de première, le» wagons-salons, les 
wagons-lits et le wagon-observatoire 
sont du dernier modèle. Un porte de 
ratfio c«t installé dans le wagon ob­
servatoire et donne à ce train comme 
à tous les grands convoi» du Cana­
dien National un caractère exclu»'f.

Pendant que le train était en gare, 
attendant le départ, les voyageur» «Inns 
le wügon-observatoire purent entendre 
des souhaits de bon voyage ifira liés 
du poste '‘9 A. L” et C. F. C. F. Le 
soir CKAC, fit ses souhait- aux voya­
geur» et irradia pour eux quelques 
morceaux spéciaux.

Quelques hauts fonctionnaires du 
réseau national étaient » la g.'ire pour 
voir partir le nouveau T.\in et par­
mi le» premiers voyageur» «tait M C. 
W. J'ihn»:on, gérant du servi'e des 
voyagtur» du Canadien Nation»!.

Province de Quebec 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE 
No 1485a
Sa Majesté ’e Ro;

Demand

Defendsj c
Le dcuiie-ne jour de u.llet 1926. a 

una heure de î apre* midi, heure 
vancée». a la place d affaires du d« 
fan4aur en la r; s
Aé diaînet da
h j «eront \endua par auior • 
de Justice les biens et effets du «J t 
défendeur, saisis en cette cause, cfo-

5
cr .* ‘ Pt m-

i ondition» ARGENT COMPTANT
Montreal, ce 1er juillet 1926.

J E COUTU 
H. C. ô.

J. A 
Roussel

J. E. 
Meunier

Bray, Caron & Dubé Liée
Banquiers en Obligations

155 RUE NOTRE-DAME 
Edifice Banque Provinciale 

Dana votre intérêt 
N’e vous départissez d'aucune de» 

valeurs que vous avez sans 
nous consulter 

TELEPHONE 1912

Achats Ventes Arbitrage

Le taux de réescompte de la V Y 
Federal Reserve Bank n'a pas été 
changé a 3 2-2 pour cent.

O O O
Moon Motors a dé.-'an >on dividen 

de régulier trimestriel de 75 cent* pa­
yable le 2 août aux actionnaires ins­
crits le 16 juillet.

KEATING A MrRAE
AGENTS DE CHANGES 

—Cl -
DEBFNT1 RES

FILS PRIVES AVEC MONTREAL 
ET NEW-YORK

EDIFICE TROIS-RIVIERES 
Banque Can. de Com. Tél 1206

1S NORMAND EMILE HAI IN

O B L ! G A T IO N S
ML NK IF*ALLS SCOLAIRLS et de FABRIQUES

NORMAND êt HALIN

3 Kl I
OBI H.AÎIONS ET VALEURS DE PLAC EMENT 

DM FORGES TELEPHONE 1046

ECONOMISEZ!
Ouvres un compta d'épargne avec

U MISSE POPUUIRE
DES TROIS-RIVIERES

23. RUE ROYALE 23
Depuis »a fondation la calaae a 
fait dea benefices égaux à 12% 
de S4M» capital. Ella a distribué 
6% à se» actionnaire» et porté 
au delà de ca montant à 11 ré­
arme.

THOS. HOURNIVAU gérant

AUTOBUS BEAUMIER
T'»u» Ir» J-nrs de U eeaislne. e»< ei»té le I»lm»r;<:h«»

l'hr.vR r pepart
lluUtrodf'..................... , S 4!t e m. fite-Anf*!fl de LatsI. . . .1 .fl r w.

rl'if ville..................... . .6 01* » m. Héoano.iur. . . , • . , .en® rm.
M fivlvèn..................... . .4 ■ ra. R»n2 Ri Peul. . , . . . .T- JO p m.
8le-4îertrurt» .... . .7 00 » m fite-iiertrude. ..•••.* 00 r œ
Ilafitf Ht-P» il. . • • . .7 to a m. fit-fiylrère......................... .r p jb
}<é.»neour......................... . .* sa e m Artlrée à PâTfluytUle. • .7 00 p m.
Arrivée à BtS An*M«. . . .1 45 a.tn Buls'mde.....................................7.30 p m.
Nrrvt • pn if Hl«' Mari* et village fits Gertrude te ie les Jours
Cet enrfea|w*nd le D>»tln, 4 fléeaucour ever le PeUwara peur
Montre»! et le soir au 
VktnrUvUle.

aiétue endroit pour Eortlect'.lle et à B liuro ie pour

î.nti
AUTOBUS DESHAIES

rs MSruvDANT LIRF. EN MONTANT
r t A P «s >*!!• Meure «olalrt P C c r
PM AM AM l riz 1'* AM PM PM PM V g
; no «1 «.# 0- T^lhtnlèr#. . • S '-S > '.2 $n oq

i $$ ; 6—1.trie vrille . . « 79 9 29 2'.
« 4* 7 40 fl Ij .73 12- PeeebaoBs. . .10 00 s 00 fl 00 » 00 7,0
’ . . » 0'. - ■. *0 r» . 5 4$ 4 13 0 43 •>0
• : ; $.43 S 43 flfl 77 —Grnttlly . . . . 7*0 : o«* 4 09 S 9*.» .*!*

F 1T MT .25 30—B'-i'encour. . , 16 e :<5 335 7.35 •0
S 41 f 41 7 43 no 42—Ste-Aiiflllnn* .10 00 fl no s 00 9 M .*•0
No :'• No i No i No 2 Ne 4 ho T
A Tou» les Jours. C—•T'vjs le» Jour* etceplé le dim. F Pm. stuleaient

(. • service correspond- a»f< tr»lns du r. IV î‘. pour Montrétl et Ruébee 
ainsi qu avec autobus dv* deux rite» nord et » id

«
>
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L’HONORABLE LAPOINTE
fl 4i t< • page 1

"Nîooi eou >*»•* ', pounuieit-“main 
t^mr la ron>’:tution telle qu'ai!* *«t
aujourti hui ai noue diaona a eaux qui 
none font faaa:—Dannaz a la ( ouron- 
re la protartlan à laquelle «lie a droit 
par un-* fonction imoieténeil* convc- 
nai>ia. La Couronna ait une inatitu* 
t on, au Canada, plut populaire qu*> 
aucune autre. C*eat una institution 
pour laquelle les Canadiens combat- 
trnient, rt il apf-arljer»t aux conterai 
tcure de regarder la situation souk 
aon angle veritable, e’est a-dtr* qu'­
ils régularisant leur poattion pour que 
la Couronna ne toit pas entraînée dans 
une gierre d- partis. Il n'y a qu'un 
seul mmistra cgnvenablcmen; aser- 
■ en’a, ^t « < ♦ la l'r f er M n • ra, et 
:i n'est paa pr» -* nt dans catte < ham- 
bra et n'est ;<aa responsable envers le 
tlouvamemcnt. On a dit qu'il n'y a- 
**• t p%» «je loi exigeant iassarmanta- 
»ton de ces ministres proviso re,. Je 
• inet» q i'il a* -ta une loi, crll# de 
t« de. . ne* lommuna. lie» gnffliera 
oét villes, dans tous leurs comtés, sont 
tenus de pronoiK r un serinant r.pé- 
r al avai t «:< dé' n er cinq cents. Va»» 
ces ministres provisoires .le?, nndent 
> droit da dépenaer des mtiliori de 
ollurs -ans avoir assumé auctina o- 
iigation. I>a Parlement est mainte- 

nant i ité « ' finer carte blancka a
-es h-.minc, jui, en litl7, ont ransfor- 

» t annda m un camp armé, qui 
.uss*-rer»t les Canadiens ju/qu'aux 

coi.fllla de la guerre civile pour la pro 
'rction de leurs liberté». 8» le Parle- 
’ .«• rit cor-entait à danser sur l»*s pré- 

f■ et a ffonner un* trll^ <arte 
. tanche, il pourrait a'ottendre à la ré­
pétition des actes de

Sir Henry l>ra\ton I/attaque de 
î'Oppont i(»n dégénéra en une série 

. attaques injustifiables contre 11 Pre- 
irr M nistr# M ighen portées dm» un 

%» es de dépit évident. Je ne veux 
.1' ^ ««piller les minutes «le cette 
han.t*re a déf.-ndra le passé d d Ar­
bor Meighen Je crois que re i » t.»é 

&• <:• rend | lui meme. I,« pro « ifu

rt par laqutlla le gouvernement têtu*! 
a été assermenté a été rarement ex­
posée à celts ( bambrs dsn» une decla­
ration, prononcée mardi dernier. Il
n’y a paa da subterfugs sur la man.are
dont Us ministres provisoirsa ont été 
aasermentéa et lis se conforment ac 
tusllament a •* loi".

M. K J («arland (pr«*g.) “Pour«|U* i 
les mmstrea provisoires présents n au 
raient lia pas besom d'etre uasern.an 
tés comma ministres actuels, si la seule 
différence dans leur caractère est qu' 
ils ne r*tir< nt aucun salaire T"

Sir Henry Drayton —“Je ré'erais a 
la période pendant laquelle iis agis­
sent comme ministre provisotrer. Ils 
» r,L al'Sblument disposés a «a tenir 
responsables envers cette ( hasnbr* de 
leurs actions, et il appartient à la 
f han.hre de «fécider ai aile veut ou non 
que le travail soit terminé. La. posi­
tion des minit'res provisoires actuels 
I-* exactement 1,. même que 'clic d-.’ 
i’honorsble M K N. Mac|)«,rs.d. lors 
qu’il fut ministre intérimaire de la 
Milice, pendant quatre mois, a va ri*, de 
detenir ce portefeuille en permantn 
ce. Durant ce laps de temps ce dé 
parlement n'eut pas de chef permit 
rent. D'apn-s la declaration d»; gou 
vernement actuel, les m.-n stres provi­
soires s'occupent simplement de voir 
à ce que la balance du travail da U 
session actuelle aoit accomplie. Le 
gouvernement est entièrement entre 
les mains de la < haoibr1. Il s'efiorce de 
terminer la travail de cette scs-sion 
d’une maniéré convenable. Ea* il quel 
que raison, réelle ou imaginaire, qui 
puisse empêcher que ce travail ne soit 
achève? La ( hambre a le pouvoir d’em 
pécher la c >mpletion de c# travail, si 
elle le veut".

M Ma« hen/i«-King — “C 'est une 
menace. On veut dire que ai le gou­
vernement actuel rat battu, le Ira 
vail de lu «ess:on ne sera pas termi­
né. Je prétends que s«. le Premier 
Ministre actuel n’est pas capable de 
terminer le travail de cette Chambre 
il e«t du devoir de c* chef d'en infor­

me ^>*n Kvcellence, et la leader de

CE SOIR AU CHAUTAUOUA
(Terrain» de I*Académie de la Salle)

à H heure» P M.

Le Dr W J. Ed»a'd«, M I*. qui a fait 
un discour* de plu- d'une heure l’au 
tre Jour au Parlement dans lequel 
H a attaqué Mlle MacPhail, M. 
Kohrrt K orbe, M. P. et J. W. Woods- 
norfh M. I*. Il a déclaré que ceux 
qui avaient voté pour le tarif étaient 
maintenant obligea, en honneur de 
*ot*r contre le budget.

! Opposition actuelle devrait ètre in 
vite a aviser la Gouverneur Général 
Dans un tel cas, je m’arrangerais pour 
obtenir la dissolution, mais seulement 
après la completion du programme 
de la ( hambre. 11 n’y aurait paa de 
dévolution avant ce.a!"

M. E.-J. Garland: — “Je veux sa 
voir si las libéraux feraient en meil­
leure posture «tue les cort.»ervatur» 
pour conduire ce travail à bonne fin? 
l*es anciéns ministres ont déjà donné 
leur démission, et pourraient-ils de 
nouveau devenir ministre* dans leurs 
mriarm départements sans se présen 
ter d» nouveau devant leur» élec 
leurs ?"

M. MacKenxie-KIng: — “Ils n’au 
raient pas besoin de se fair* élire de 
nouveau, vu qu'ils ont déjà si«gé com­
me ministres permanent» durant lr 

j session actuelle. Toute 1 administra 
t:on parlementaire va s'écrouler si 

j .* • coutumes constitutionnelles «ont 
m : r • de côté."

Arthabanka

Le grand succès comique

‘MONNAIE DE SINGE’
(APPLESAUCE)

( omcuir en > ados. Tous des artistes dans 
la distribution

*r «r . * r au bonheur, il faut savo r en donner au» vj- 

t- Telle es* la phi!«*»ophie «le catte charmante comédie

('« .'île «'!*•' de r«re en «'ent «*nre minute**, et v«>,» ne

I npttr. »

x ' » < K . «go, Hoston Ne» York. Philadelphie.

l 'honorable et Mme J f. Perreanlt 
»nt partis pour un voyage d’une quin­
aire dans la Gaspéale 

M. Tyrille Hudon de Québec, est 
venu passer le* vaeunce* rhez son pè­
re M J K Hudon.

MM Suzor et Edouard CAté de* Mont­
réal sont en visite chez leur frere. M. 
P. H ( ôté. avocat

M. et Mme Adélard Picher passent 
quelque.» pour» en pro ,made a Mont­
real.

M Alexis Pépin avocat, de Montreal 
passe quelque temps chez «a mère, 
Mme L. O. Pépin

Mine Wilfrid Girouard est partie 
dimanche dernier pour Montréal et Ot­
tawa. *

M. la juge Gustave Perreault a pui­
sé quelque» jours dans »a famille ici.

les reverende» Soeurs de ia Con­
grégation Notre Dame sont parties 
vendredi pour !a retraite annuelle a 
Sherbrooke.

M et Mme Gilles Oueîlet, d» Ne» 
York, et Mlle Marthe Ouellet, de Mont­
real, son» «• n visite chez MM. et Mmes 
Jules Poisson et Raymond Ouellet.

M Jules Poisson, avocat, est allé à 
Montreal, vendredi dernier.

Mme D. St Pierre est en promenade 
à St GiPes, de Lotbinière, et a St- 
Bernard, de Dorchester.

Jeudi le 1er juillet. Jour de la Con­
fédération, est un jour de fête léga 
le Les banques, le palais de justice et 
le bureau d'enregistrement seront fer­
mes.

L'honorable L. Lavergne, sénateur, 
est venu fla»»er 1* dimanche dans va
famille.

M. et Mme Benjamin Pepin, de ^t- 
Nasaire d'Acton, étaient en visite ces 

urs derniers chez Mme L. O. Pepin

GTHEATREp

Al ETC
MADRE DI ET SAMEDI

RECITIl PI DUFMILT 
ET DE SES ELEVES

Dr.immondvi!!e, Si— f'omme la fai­
sait remarquer M Pnul Pufault, au dé­
but de l’au litio nde «es elèvea. il faut 
se rendre à la salle du conefrt dans 
une '*ertaine disposition l’esprit pour 
pouv«. r bien apprécier una auditiuu dM- 
lr\e» On ne s’installe ,-as confortable­
ment s ir un fauteuil pour sa préparer 
à entendre de* artistes. Il faut tenir 
compte «ie Page des exécutants, du 
nombre 'le leçons reçues et de la timi­
dité qui accompagne le chanteur qui se 
présente p*»ur subir le* fe .* de la 
rampe pour la première foi». Il faut 
donc être Indulgent.

Iie l'indulgence, le» élève* de M. 
Paul Dufault n'en avaient pas besoin, 
car t u» ont réellement plû dans l’exé­
cution «le leurs pièces respectives. Quel­
que» un*, même ont revéti de» voix ple«- 
n«»» <1* promr.--e->, qui seraient peut- 
être re.'-t.eo* ignorées, sans l'interven- 
tion d'un professeur de la valeur de M. 
Dufault.

Apt»» l’audition d’un récital d^lé- 
le chroniqueur *e trouve fort embar- 
ra **• 11 torn 1m* t«*ut naturellement sous
s.i plume un conct rt d’éloge à l’adresse 
de» élève*, qui par leur âge, la fraî­
cheur «le leur voix, f«»nt naitre une cri­
tique, nous savon* que trop de jeunes 
talent*, prématurément sacréjr artistes, 
sont mort» étouffés par le parfum de» 
fleurs et <!e celui de l'eqrens que l’on 
leur distribuait inconsidérément. L’é- 
leve monté sur cette vague élogieuae 
devenait orgueilleux, cessait tout tra­
vail et restait dans la catégorie “do» 
quelconques." D’autre» sont tombés, 
blessés a mort, par une critique trop 
éverc, «lisant adieu à une carrière qui 

les aurait con«iuits a la gloire.
Par pru«lence et par conviction nous 

disons aux élevés de M. Dufault “Vous 
ne venez que d'entrer dans le sanctoai- 

I re de l’art Yoa premiers pas sont dé­
jà assez fermes, mais avant de vou» 
rendre jusqu'à l’autel où fleurissent U 
/luire et le succès, appuyez-vous sur 
un travail persévérant, une étude sui­
vie et consciencieuse «le la musique.— 
Vous avez l’out.l (la voix) servex-vo»is 
en pour édifier votre avenir musical.

I/e» élevé* qui ont pris part au réci­
tal sont Mlles Yvonne Proulx, Reja- 
re Moisan et Etienna Laperrière, MM. 
Robert, Alexandre et Paul Beauchamp.

l^s demoiselles au programme por­
taient de très jolies toilettes qui se ma­
riaient très bien avec les gerbes de 
fleurs qu’elles reçurent de 1s part de 
leur» admirateurs et amis. Demoiselles 
«>1 Messieurs furent chaudement applau­
dis et rappelés.

Paul Dufault. qui se prodigue tou­
jours sans compter, nous donna un 
groupe français et un groupe anglais, 
choisi a sa manure, c’est-à-dire trèa 
artistiquement et chanta comme tou­
jours, avec conviction, chaleur vivante 
interpretation et ce brio qui fait son 
succès coutumier Mlle AKléa Lussier, 
que nous n’entendions pas pour la pre- 
nv» re fois re*te une accompagnatrico 
remarquable par sa sûreté d'interpré­
tation et la discrétion de son jeu.

Nous n'avons pas pour mission de 
faire l'éloge de M. Dufault, qui est 
un ami personnel. Cependant qu'il noua 
permette au nom de la population de 
Drummondville de le remercier bien sin­
cèrement de nous avoir dote» d’une cco» 
le «Je chant, qui des la première arné«j, 
donne «les résultats aussi satisfaisant».

Dufault a été le pionnier des con­
certs ruraux. Il a développé le goût 
•le la bonne musique un peu partout 
et avec quel entrain, courage, et en­
durance. Aujourd'hui il se fait l'edz- 
enteur dan» l**s petites villes. 11 bat 
encore la marche et nous pouvons dire 
avec plaisir que son travail est appré­
cié.

L’audition de mardi soir, prouve une 
fois de plus, qu chez nous. Canadiens, 
nous sommes bien doue» au point de 
vue musical. Quelques sacrifices, du tra­
vail, «le la constance et nous monterons 
vers les sommets. N’oublions pas que 
la muKique est le plus beau compli­
ment de toute éducation et que cet art 
divin a été donne à l’homme pour lui 
faire «»ubl«er un peu son exil et lui par 
1er des cieux.

l nmille Dugusy.

MISES 1 FEULE 
JUCE N. I. DUPLESSIS

Les Commissaire* du P >rt ent tenu | 
une réunion spéciale, à l’Hôtel de* 
Postes, à l'oeeasion d* la mort de 
l’honorable juge N. L. Duplessis. Pur 
proposition de* commissaires, Jos. L. 
Fortin et Norman Labelle, Il fut a | 

'dopté une résolution par laquelle Ui 
commicsion offre set sympathies ü 
son président: M. Robert P. Grant, • 
ainsi qu'à la famille Duplessis et auto- ; 
rive son secrétaire à faire parvenir 
copie de cette résolution aux journaux 
et a U famille Duplessis.

Siégeant sous la présidence de Mtre 
Charles Bourgeois, C. R., bâtonnier, le 
Barreau sur proposition dé l’honora- 
b'e Jacques Bureau. C. R., de Mtre* 
Gédéon B 'and et Georges Méthot, C.. 
R . secondés par Mires François Dé- 
silets, C. R., et A. E. Paquette. C. R., 
a déclaré avoir appris avec uns vive 
douleur la mort de l’honorable juge 

j N L. Duplessis et déplorer la perte de 
c* magistrat éminent et vénéré. Su/ 
proposit.on de l'honorable J. A. Tes­
sier C. R., de Mtree Philippe Bigué. 
C. R. ft Paul Martel, secondés par 
Mtres L. D. Durand et Fernand Ques- 
nel, 1* Barreau offrit ses plus sincères 
sympathies aux confrères Mtres Mau­
rice L Duplessis et Edouard Langlois.

CMIRES USES 
QUI FONT 21 VICTIMES

fpRCagE Canadiluni)
Londres, 2.—On rapporte que vingt, 

six “pickets“ ont été tués par des 
mitrailleuses de canonnières anglaw 
ses C’est ce que déclare une dépêche 
de Hong Kong au Daily Express.

Deux canonnières anglaises, armées 
de mitrailleuses, escortaient des bar­
ques portant des vivres à un navire 
anglais au large de Shameen. Les 
navires “pickets” du gouvernement de 
Canton tentèrent d'intervenir. Les 
Anglais firent feu sur eux.

Les chefs des “pickets’* ont protesté 
auprès du gouvernement de Canton.

VIENT DE PARAITRE
Le fascicule de juin apporte à se» 

lecteurs un mot d’ordre par les so­
ciété# historique» paroissiales qui 
pourraient empêcher la disparition 
de documents dp première valeur. M 
Charles Gagné expose, dans sa répon­
se à 1 enquête dur la défense du capi­
tal humain, le rôle dp l'état dan* l'ai­
de à i'agricuîtsre. Les pages de cri­
tique littéraire sont signées par M 
Gaillard de Champris. Le distingué 
professeur de l’Université Laval étu­
die “Baltus le Lorrain” le dernier 
roman de René Basin. M. l’sbbé 
Groulx termine dans un troisième 
article, son étude si lumineuse eur 
les patriotes de 1837 et Tes ehâti 
ment* de l’F.glise. On lira ensuite 
l'ansiysp intéressante du R. F Louis- 
Maris, or., sur les “Etudes floristi­
ques” du Frère Marie Vietorin, un sa­
vant <?ui fait honneur à eon inetitut 
à l’université et à sa race. M. Hermas 
Bastien a signé quelques page» «ur 
la fête de Dollard et Jacques Brassier 
rappelle dans "La vie de l’Action 
françâise" le succès du r»èl*rlnag« 
historique de la ligue à Vaudreuil 
SI l’on veut apporter à la campagne 
quelques bons livres, qu’on ll*p le 
courrier d Albert Léveequ*.

HUIT SUICIDES

M. Gaston Qucsnel est parti pour 
Montreal ou il occupera une position 
a 1 avenir.

Mme Alfred Faradis et ses enfants 
.sont partis pour ITslet ou ils passe­
ront un mois m villégiature.
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BATEAU-MISSIONNAIRE
Milan, 2. — T* cardinal Tosi, ar- 

chevéqu* d** Milan, en presence d«»s au­
torité» ecclesiastiques et civile», a don­
né la bénédiction à un bateau de cin­
quante pieds de long, baptise ‘Pie XI" 
»ur lequel les missionnaires catholiques 
remonteront le Nil à partir de Kar- 
thoum, p«ur aller visiter les localités 
riveraines.

Le petit navire gagnera Veniee par 
»c* propres moyen* De là. il sera tram 
porte en F.g\ pte a bord d un vapeur mi* 
x la disposition du Vatican.

Le taux de rée-compte de Ta Banque 
Ar . t ' c n a pa» été changé j 
pour cent.

(Pstssx rxKAWXMM*)
Toronto, 2.— Huit personnes se «ont 

suicidées à Toronto durant le mois qui 
vient de finir, deux sautant par des 
fenêtres, deux ayant pris du poison, 
l'un par le gaz. et les trois autrs s'é- ' 
tant pendus. Des cinquante autres qui J 
ont eu de» morts violentes, sept furent j 
tuées dans des accidents d’automobile». | 
28 moururent subitement, et deux mou 
rurent empoisonnées par l’alcool. Les ! 
chemins de fer ont fait trois victimes. '

PHONOGRAPHES
VENTE

SPECIALE D’ETE

NETTOYAGE COMPLET DE 12 GROSSES OCCASIONS. ...
Sept sont absolument neufs et les cinq autres sont en si bonne condition 
bien que légèrement usagés que vous serez fier d’en posséder un.

Comme l’assortiment est limité la vente ne peut durer que
quelques jours.

a

Conditions faciles à partir de

comptant 
et

$5.00 
§ par

mois.

SONORA
Modèle “Pembroke” droit, le 
plue réceat, complet avec équi­
pement, réduit à

$146
Aheolument neuf

La vente de débarras la plus attrayante de l’année 
Upe occasion à votre portée aujourd’hui mais que 
vous n’aurez peut-être pas demain 
Achetez maintenant — Profitez de l’avantage actuel

BRUNSWICK $115
COLUMBIA îreT.îwà’ $125.
OATUE WinMm*Mw7 dOCm I nC 1175., réduit à............ #143.

BRUNSWICK $145
COLUMBIA p^£, >$165.

PHONOGRAPHES USAGES
Sonora Minhrva Columbia portatif

$29 $42
Corons Sonora Imperial

$38 $126
SONORA

Modèles “Canterhury**, l'un des plu* beaux 
dessins jamais produits. Parfaitement neuf et 
moderne à tous le» points de vue. Réduit à

$166

Ne manques 
paa d’entrer 
les voir. .............................................

. W. Imirsi DSAV' L.»N/1 ITE

Commandes 
par la malle 
acceptées

1S4 RUE NOTRE DAME. TROIS-RIVIERES
J. E. GREGOIRE, Gérant

Représentant à Grand’Mèr* et à Shmwinigan Fall* de même que salle 
d'échanlHton*: M. E. PINEL, 91 2ème rue, Shswinigan Falls, Tél. 527j

ACHETEZ LES MARCHANDISES ANNONCEES
Les p/as Las prix sont annoncés

"A MAN FOUR SQUARE"
I ne % ue dr rOueot plein* fl’ac 
Mon qui mrt facteur à même de 
montrer eon habileté.

COMEDIE

UNE FEMME OE LETTRES
Y Al DEA 11.1 R

PIZZY-WIZZY
et sa troupe

Qqe nnu« a» on* fait revente, i.u 
roét dr gri»« frai», à la demanoe 
generale du publie.

asins de Poêles
Nous sommet sur le point de terminer les réparations de notre nouveau département de poêles et f 
ques jours noua serons à votre disposition pour la vente et le* réparations de poêles usagés.

Nouvelles fournaise “BELANGER

Dans quel-

n

\+ professeur Franei» E. LLOV D. du 
départeiprot de botanique à fini- 
serslfé AteGiM, un de» plu» xrandu 
experts su t anada sur la »i* des

fl nous fait plaisir d’informer nos amis et clients, que nous venons d’introduire sur le mar­
ché la nouvelle fournaise ’’BELANGER”, laquelle par son perfectionnement n’a pas son 
égale. Il nous fera plaisir de vous donner une démonstration de cette fameuse fournaise.

Poêles usagés
Nous avons une quantité de poêles usagés, complètement remis à neuf, que nous ven­
drons pour un prix très raisonnable. Ne manques pas cette aubaine.

Fournaise à air chaud
Avant de placer vqtre commande potir une fournaise à air chaud venez visiter la ’’BE­
LANGER.” Nous vous ferons la livraison immédiatement pour un essai. D’ici à quelques 
semaines, nous la vendrons au prix du comptant, à des conditions faciles si désirées.

Nous échangeons et réparons les vieux poêles.

BELANGER & PROULX, Limitée
24 RUI BADEAUX LES TROIS-RIVIERES

^


